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AU  PUBUC  DE  LANGUE  FRANÇAISE 


Sur  quelles  tètes  rejaillit  le  sanc  des  millinn»  H'>.««,^  .. 

depuis  huit  mois  en  Europe  sur  les  DluVtiSl-T  T T*  'ï"'  «égorgent 
toire  ait  jamais  parlé?  £  Z  râ^LSl^  ""^t?^!  ^'  ^**"'«  ^^°»  ^'^^ 
humaine?  ^  responsable  de  cette  épouvantable  boucherie 

allemand  Von  Bethmwn  nSlwi   T    ^  ?  *'  '"  ^»<=t>«»t^.  •«  chancelier 
terme.:  ^"°"-^°"''*«*<ï«°°^l«  nouveau   mot  d'ordre   en    ces 

•TSit  iantanhiguiti  intimé  à  P^ro^r^TSut  là  of.„Jl*°R'*J*  «"•"•  '"PO-ibUi^l 
«M  !•  conflit  suatro^ATbe  dégënérât^n  <n,-««  !wv„*'"'*^  BreUgn.  ne  tolèiÏMit  point 
tenr«  aurait  forcé  la  France  à  nrend^  ^^  *  oontinentale.  ifi.  déclaration  di^ 
P«r»tif.  militaire  de  la  R^Lit  f  dï  lo^^T"!^  '"*''^A''.-  P*"'  *"*^  l«P«5û 
Va.nn.  aorait  ré««,  t  il  n'y  aurait  pw  eu  ^'Jueî^!""    "^'•*ri««  *  P<t«>»r«J  .ïà 

la  gênait   le  pl-.      La  ^^e&î^  ît^^'^îré'w^  ^^^^^^  ^- 

puisque,  dit-il,  l'Angleteire  offrait  ses  v^s^ux  i  U%  ^"  "°   '°**ï"*' 

le  2  août,  et  que  ce  S'est  que  dws  la  soiîîrS!  .       a      '^^^  "*"*  condrtioru 

On  ne  saurait  plue  perveraement  travestir  les  faite 

tagne  qu?^^puî:%rrsora:nSreft^^^^    ^*°^  ^  ^i'*  ^'^'^^^  *«- 
ouverte  au  monde  entier,  Tqïec'eSâtteS^^  **^"*    ««nds 

a  donné  l'empire  des  mers      qf  taiV  ^®  ^*''®^  commerciale  qui  lui 

la  faute  du  foSet^dTs^u  empie  3'3%"  "  ^^'^^  ^  «"'^^^^^  «'^t 
les  denrées  de  VOrier^nTvZZi^^î^^^'7'''*^'  ^"'  ^^  ^^^^  "toutes 

qui  o^t  7^,1 1  r^e  ^XleSr r '"-^IL^  ^°  dl^Xarlers 
travailler  pour  le  mainSn  dé  la  pS  °  a  pas  cessé  un  seul  instant    de 

magne  du  reete-^u'ellV^ntenSit  t*,^.!  1         *  répondu^oomme  h  l'AIle- 
d'action.  ^  entendait  garder  jusqu'au  bout  son  entière  liberté 


P>««iMe  de  tous  le!  ^         '^"""'  «"  «  ^'•u  qu'uS  ^,t'„""«  ^"«''i  volnn.i„e,„e 

traductions  autorisée».  '  ^^"« '«"«•  ^«-^'e,  ou  to»    a» ''^  17:    '^^    '^'"« 

La  vérité,  Véchtant^  i        .  '''"■^■**   ''^s 

Pa*8r-  à  côtë."^       """^^  ^"«  «*«  apolofristes  ««  donnent  f.  *  ^ 

^      Le  dernier  en  date  M  1.  '  '^'"^  f^"" 

chiffon,    de  mnL     r   7^  ««'-diwnt  doc^^^  d'avocat     ces 

.       L'un   de   ces    .».-.    _._,      -  '""*   P^'^- <îe   vue  "les  fait. 
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DEVANT  LE  (illAXD  JIRY  DKS  NATIOXH  g 

guerre  quaw.universelle  P'"-  ou  elle  devait    fatalement  alx»„t,r  :    une 

qu'au  ooÂr.i'n!\Trel^tl„t''t^''Sl\'',  '"'""™"  -li|>l™.»»q"« 
l.i8»nl   entreTOir    «,    J^hT^r,!.        "   *''"'    ">«<="'"lunuS  :  puisqu'il» 

moyen  est  de  détruire  es  chefÏÏ'r  ^^"^  ^'^""^^T  ''"^  '^^^'^  '«  P>"«  ^o-rt 
tn  un  mot  Zl^Zr^î^'^'^'''''''''  cathédrales,  monuments,  etc. 
l'humanit/poiVeTelletmtLfe^   ^"P^*"^    expression  du    Mal  dont 

lai  se^^n^^ofr  u":  W  dwlr^T""/"*^^'^"-  ^"  ^^^-«  P--- 
mirer:  le  Bien  triomphem^  '"'"''  "'^"^""^-     ^^  P^"P'^«  "'«"'•ont  qu'à    .e 

™,.isf  :„r2E,  ï;rt- ^^/&-;c  r 

bientôt  le  S^re  àTaTmiè^  !  !™   """^  ^"Jo^'-d'h"»  dans  le  tn>uble.  je  veux 


DEVANT  LE  GRAND  JURY  DES  NATIONS 
DEUX  APOLOGUES. 


"ÏÏ^iV^JS^te^'^'"^*  autrement,  «t  qn-fl  n'y^urlit  p«Tn 'tribunTio'ur 

Le  cambrioleur  ici.  c'est  la  France  ;  le  voiein  têtu  est  la  Belgique  •  le 
monsieur  pressé  de  sauver  son  argent  et  ses  enfants  est  l'Allemagne,  et  r'au- 
teur  de  cet  apologue  est  le  comte  Albert  Apponyi.  un  homme  politique  hongrois 
qui,  dans  ses  cajoleries  auprès  de  l'opinion  publique  américmne,  n'a  pu  rien 
trouver  de  mieux  dans  ea  brUlante  imagination  pour  justifier  la  pi  e  épouvan- 
table for'i'ture  de  tous  les  temps. 

T'Alul?^?®"î'iV*^°"^r*^"®**?*"^^^"«  «'«cl^e  <î«  toutes  parts. 
Li  Allemagne  n  était  pas  au  champ,  mais  chez  elle,  et  personne  ne  songeait  à 
attaquer.  G  est  elle  qui,  au  moment  où  la  Russie,  la  Fmnce.  l'Angleterre, 
1  Autnche  elle-même  négociaient  la  paix,  lançait  se.  déclarations  de  guerre 
de  droite  et  de  gauche,  et  fonçait  sur  ses  voisins.  La  Belgique,  loin  d'être 
un  raccourci,  était  le  chemin  le  plus  long  pour  atteindre  le  prétendu  cam- 
nZ^®Sk*V  Allemagne  n'avait  que  faire  de  passer  par  le  jarttm  du  voisin 
pour  défendre  sa  propriété  qui  n'était  pas  envahie.  Le  cIb  même  du  cam 
^^f'Lr'V*^  prévu  et  l'Allemagne,  mise  en  dememe  par  la  Belgique, 
avait  solennellement,  officielement  promis  de  ne  pw  toucher  à  son  jlrdin 

^r  lJ«!3-  f  r  in°  '^°^*  "^"^  '*  ^^^'^^^  E^fi»^'  "  ««t  trop  tard  pou; 
SL'riwiiiit"'"'^'  *  été  trouvée  coupable  par  le  grand  jury^des 

p^rS^iT"  *P°'T®'  '^''^^"-  ^°  parvenu,  parti  d'un  pauvre  village  appelé 
Brandebourg,  avait  acquis  une  certaine  aieance  à  force  de  grappille?  chez  les 
vowms.  L  une  de  ses  ^ctimes  dut  élever  une  haute  muraille  de  séparation 
mXIL^'lf^^''  ^?*^  Je  nouvelles  déprédations.   Précaution  inutile   car  le 

^!^^ZJ-r  Î^^J.  *  î'*^^  '*  ^^^'"P  ^'"°  'oi«i°  *  q'^i  il  »^it  pourtant 
promis  parfaite  sécurité,  et   massacra  tout  sur  son  passage.    Il  fut  pris   la 

?é"ale*onjSe^'  "'  ^"*  P'°^"  ^'"*  '*  """'^'  "^^  '*^««  *  1«  ^««  bra^ 


QUI  A  EMPÊCHÉ  UN  COMPROMIS? 

L'assaesinat  de  l'archi-duc  est-il  la  vraie  cause  de  la  guerre?  Des 
rêvé  ations  toutes  récentes  établissent  que  plus  d'une  année  auparavant 
I  Autriche  avait  déjà  décidé  de  se  jeter  sur  la  Serbie.     (Voir  Appendice  I  ) 

La  Serbie  était-elle  en  faute^  L'Autriche  l'affirme,  mais^Sn  verra  plus 
loin  qu  après  avoir  mis  le  dossier  à  charge  à  la  disposition  des  puissances,  elle 
a  nettement  refusé  toute  immixtion  étrangère  à  ce  sujet.     (Livre  bleu,  4,  26, 


DEVANT  LE  GRAND  JURY  DES  NATIONS  f 

n  *  ^  "^T***  ^^^^  de  rechercher  quel  est  celui  qui  a  commencé  la  querelle: 
U  toudrait  pour  cela  retourner  assez  loin  en  arrière  dans  l'histoire  des  disputes 
des  Obrénovitch  et  des  Kara^eorgevitch.  Qu'il  suffise  de  dire  que  la  Serbie, 
après  s  être  vue  disputée  depuis  un  siècle  par  les  influences  ottomane,  russ^ 
et  autnchienne,  est  aujourd'hui,  sous  Pierre  1er.  la  protégée  reconnue  de  la 
Kuseie,  &  laquelle  la  rattachent  les  liens  de  race  et  de  religion. 

AdmettoMqueles  Serbes,  ayant  sur  le  cœur  l'annexion  forcée  de  la  Bosnie 
et  de  1  Herzégovine,  aient  plus  ou  moins  ouvertement  conspiré  contre 
1  Autriche  en  violation  de  la  parole  que  la  complaisance  des  puissances  leur 
avait  arrachée  en  1909.  C'est  chose  possible,  naturelle  même  ;  la  force  brutale 
peut  conquérir  des  territoires,  elle  ne  s'empare  pas  de  l'âme  des  peuples. 

Voua  aycB  pu  germaniser  la  plaine, 
Mais  notre  cœur,  vous  ne  l'aureE  jamaia. 

-  +,''i?-^"^"®n"^°^^™®**^™^^«  bien-fondé  d'une  partie  de  la  note 
autrichienne;  elle  a  conseillé  à  la  Serbie  de  s'humilier  (admissions  de  M 
Sazonoff,  livre  bleu,  6,  44,  55,  56  ;  livre  orange,  25,  49  ;  livre  jaune,  54  64)  ' 
,,  ./;"  côté  allemand,  il  était  également  admis  que  l'ultimatum  autrichien 
allait  trop  loin.  M.  de  Jagow  a  convenu  que  le  document  laissait  fort  à 
désirer  comme  pièce  diplomatique  et  contenait  des  demandes  qu'il  était 
impossibla  d'avaler.     (Livre  bleu,  18.) 

Il  yavait  donc  là  la  base  d'un  compromis.     Qui  l'a  fait  manquer? 

Il  est  impossible  de  lire  la  volumineuse  correspondance  diplomatique 
dont  on  trouvera  plus  loin  le  résumé  détaillé-^ns  arriver  à  la  conviction  que 
c  est  1  A  lemagne  qui  s'est  mise  en  travers  de  toutes  les  propositions  de  règle- 
ment a  1  amiable.  ° 

Si  elle  a  connu  à  l'avance  les  termes  de  l'ultimatum,  on  doit  nécessaire- 
ment conclure  qu  elle  les  a  inspirés;  car  l'Autriche  savait  qu'attaquer  la 
Serbie  c  était  soulever  la  Eussie.  et  que  pouvait-elle  contre  celle-ci  sans  s'être 
assuré  d'avance  le  concours  de  l'Allemagne? 

Il  est  vrai  qu'à  BerUn  on  a  protesté  ne  pas  avoir  eu  communication  de  la 
note  autrichienne  avant  les  autres,  mais  à  rencontre  de  ces  dénégations  le 
tribunal  de  1  opinion  publique  a  : 

1.— Le  témoignage  de  l'ambassadeur  anglais  à  Vienne,  qui  dit  tenir  de 
TOurce  privée  que  son  collègue  allemand,  M.  Tschirschky,  était  en  ix  ^« 
de  1  ultimatum  et  en  avait  télégraphié  le  texte  à  l'Empereur  Guillaume  i 
1  envoi  à  Belgrade.     (Livre  bleu,  96.) 

2j-Le  fait  que  la  teneur  de  la  note  autrichienne  était  signalée  dans    un 
rapport  consulaire  du  20  juillet  à  Vienne.    (Livre  jaune,  chapitre  II.) 
, ,    3.---L'allusion  faite  par  M.    de  Jagow    le  21    au  soir  à    la    nrorhainA 
démarche  de  l'Autriche  à  Belgrade.     (Livre  bleu,  2)  prochame 

4.— Les  instructions  du  chanceUer  Bethmann-Hollweg  adressées  le  23 
aux  ambassadeurs,  appuyant  fortement  "les  demandes  du  gouvernement 
austro-hongrois."    (Livre  blanc  allemand,  annexe  IB.) 

6.— Le  fait  que  le  même  jour  23  juillet,  le  premier  ministre  de  Bavière 
^t  avou-  pris  connaissance  de  la  note  autrichienne.     (Livre  jaune,  chapitre 


«^ssion 
avant 


Enfi       .        /^'^''^^  "-^  ^«^^^  J^«^  I>B8  NATIONS 

^^'jf^^t'ZTo^^r^^^^       "  -*  ^t  -  toutes  leures  ,ue 
dWche.  mais  lui  avait  donné^ril^^chl'  "^  ^"'*"^^"*  *PP«>«vait  \^ 

Août  porte  donc  à  croire  nu*  paii 
mais  inspiré  ,e  coup  de  n^^rri^'^^^^^^         non    seulement    approuvé. 

Quel  but  poursuivait-elle? 


Mi  ' 

II 


r  , 

t  ! 


LA  PREUVE. 


Elle  oommenoe  par     notifier     i». 

Noble  Idée,  bien  pruMleone- 
L'écrasement  du  /.ible  X  fe  fort! 
Un  empire  de  60  miUioM    Mm  «,„ 
tre    un     petit     nennlA  a^    a      •■?      *"*"" 
«Mita-e  1  !  Peapie  de    4  millions,  12 


sie  était  dans  son  droit.  *  '*  ®'"- 

d«dil'*de"'r^„Ctio*^  '^i^r»!"*.'","  '^.•"«  -n 
de  l'An«leterrt  de  'l*  f'^  '*"  '""^"«^ 
•lliée  l'Italie  til^tit    *^'"'"'/*'     <>«    «on 

médiation  i^^njoSte.'"^  ^"   ^"'^"'  <''«»« 

La  Russie  e«t  prête    k     .'^«- 
{.-r  ch.mp  lib^etx^ui's^îrmœ 

toJteÏÏfcaUoTdu  d'i"^-    "«***"'«"* 
Serbie.'^on  demande  à    r1?ù  ""«^  ^  '" 

^^ran«.r«.'-'^<'%-J^.-de,^^aires 


géante. 


con'f.re'SJ"ii"S,ti:e^"-"*«-  «.t  ponr  1. 
conroqnerles  ambliS^;;^.''*"'P"««    ^^ 


Voir: 
Mémoire  allemand 
l^ivre  bien,  pièce  9 
^ivre  bhflc,  annexe  IB 
li  yre  orange,  pièce  8. 
i^ivre  jaune,  oÉapita«  HJ. 

Extrait  du  mémoiTe  allemand  • 

taquan?"K'ie''*rli^'?*^*  ■^°'«'>  •«- 
rait  l'int^rrenttn'di  UR^e  ^T"^"*" 
nous  serions  entrain^  Hi.«.T    '     **    •"•» 

Wanc,  annexe  4;  Livre  oran^Ho.         " 

«oSSSet  ?édJ^"*Tv*  '■".?'"■•'  •»'' 
nexe  2.  '«Jere».     Liy^e  blanc,  an- 

LiFTe  bleu,  10,  11,  ig,  49,  etc 
liirre  oransie,  18    22    Si  %o     '* 
e«t  aussi  confirme'  MrLi-    ^'-  ***•    ^ci 
çais.  '^"''"ne  par  le  Iirre  jaune  fran- 

Lirre  bleu.  17.  55 
Livre  orange.  82,  60. 

Livre  orange,  11,  12,  14. 
Livre  jaune,   44. 
Livre   bleu,   26,   40. 


-■ir;"/*rflit'eï£"f,'>îf*    h    accepter 
triche      (Liv,^  bleu    18)*  "°*"«  **  l'A"- 

jy^         nrente.     (Livre   jaune,    chapitre 


DEVANT  LE  GRAND  JURY  DES  NATIONS 


Le  27,  elle  ne  reut  plua  de    U    confé- 
rence. 


Le  même  jour,  elle  en  veut,  et  il  semble 
oonrenu  que  l'incident  «uabro-serbe  sera 
le  sujet  de  conférence. 


Le  2G, 


de  conférence. 


L'Allemagne  ayant  par  son  ambassa- 
est  jinritee  a  inaïquer  une  forme  de  prol 

Le  29  elle  rénond  qu'il  «,t  trop  t*rd 
^nr  ouFrir  la  discussion  sur  la  question 
•«rbe.  mais  qu'elle  «xnseille  à  l'AuSê 
cte  s'entendre  avec  la  Russie  et  de  lui  don! 
ner  des  explications  satisfaisantes. 

Ht4''^'i*"lT*.*f'' **  d'acheter  la  neutra- 
FV««i  j  A"«^n*tT«  *«  détriment  de  la 
France,  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande 


Le  30,  l'Autriche  ayant  rompu  ses  pour- 
parle«  avec  la  R,wsie,  l'Allemagne  S 
des  dispositions   plu,  conciliantes. 

«.][f  ^i'i  '  •^"*"*"''^  ^^  ravise  soudain  et 
reprend  les  conversations  à  Pétrograd  L^s 
affaires  serbes  semblent  en  bonne  vo^^ 
d  arrangement,  mais 

choses,  proclama  l'état  de  guerre^  et  en- 
voie un  ultimatum  à  la  Rn^ie. 

o^^nêm^f,^^'^""*  *  •«?l'iIi8ation  n'est 
qa  une  mesure  de  nréoaut  on  et  qu'il  n'v 

i^nt"  ir  n'éSt?<ï*"'*^  *-*  "-  i- 
li«rftrat:ta?n^*-  "^  "-^"- 


g«i?.jYirRtsi':^"^""«"^  '^'•-  '« 


9 

Von  Jagow  préférerait  un  échange  de 
vues  direct  entre  la  Russie  et  l'Autriche. 
(Livre  bleu,  43;  livre  orange,  38,  39.) 

A  Londres,  Lichnowsky  annonce  que 
son  gouvernement  accepte  le  projet  de 
conférence    "en  principe"  (livre  bleu.  46). 

Refus  catégorique  de  Von  Jagow,  qui 
proteste  tout  de  même  de  son  3ésir  de 
collaborer  au  maintien  de  la  paix.  (Livre 
bleu,  60.) 

Livre  bleu,  68. 


Conversation 
Hollweg  avec 
bleu,  7S.) 


du    chancelier    Bethmann- 
sir  E.   Goschen.      (Livre 


"Proposition  infâme" — ainsi  qualifiée 
par  M.  Asquith — faite  à  l'Angleterre 
(livre  bleu,  85)  et  repouasée  par  sir  E. 
Grey,  qui  prévient  l'Allemagne  de  ne  pas 
compter  sur  la  neutralité  anglaise.  (Livre 
bleu,  98.  102.) 

Bethmann-Hollwea  prétend  exercer  une 
forte  pression  à  Vienne.  (Livre  bleu, 
106,   107.) 

Le  comte  Berchtold  explique  que  son 
refus  de  la  veille  est  dû  à  un  malentendu, 
et  autorise  son  ambassadeur  à  traiter  de 
1<(  question  «erhe  nvec  M.  Saeonoff.  (Livre 
bien,  110;  livre' j«ane,  104.) 

Livre  bleu,  112. 
Livre  orange,  70. 


Mémoire     allemand.      télégramme      du 
Csar;   livre  bleu,   120. 


Lichnowsky  demande  si  1»  Grande  Bre- 
tagne resterait  neutre  dans  le  cas  où  l'Al- 
lemagne s'engagerait  à  reepecteir  la  neu- 
tralité belge,  et  même  l'intégralité  de  la 
Frajioe.  Grey  refuse  carrément  toute  pro- 
position de  ce  genre. 
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!  \' 


SWPBESSIONDEDOCrMENTS. 


en  enS    L'ïîf  '  ^«"'^^^^nts  ont  produit  I«nr 

la  modération  à  V^«!f«       ?  *^"*' 'Allemwme  ftffirmn    •      • 

'es  dépêchai  .^-    ^*  P'^u^e  ?    EUe  n«  ^    "  *''^"'  «'««^  de  prêcher 

Vienne  à  aS^'ôn":  «Tw'  "'"'»  *  ^tae  hX^.!'""'"  "'™^ 
,      i-endan,  cette  „VmV  S  '"'•°'  Pl"*«  ta  ^a«  ?  ""'  """  "^"'^    •', 

.tr.tfJtTe  ,""  ?~'S:;  "C^tr-'r  ^•■"  ™-  -ne 
~'"*^'"-'^--n:^4'.^^  P«oe    ,„.. 

LES  TEEGIVEBSA^s  M  L'ADTRTr». 

.•-^SJ^'."-*-..ca„.„e«,,,.e.™2.        • 

,.      I^e  27,  M.  Sazonoff  n«^  «  "  a  nen  à    voir    dans 

^  nime  ,<„,    „,,  ,       ,  .  '"  '*  "<"«  «-te-     (Livre 

oXr'rj;^j^^^»^«.^nr'^?irs^r  '?^Tt!'  -  -e„. 

ivre  Dieu,  J,*?,;  Jivre 


UN  CONTBASTE. 


DEVANT  LE  GRAND  JURY  DES  NATIONS 


11 


^^»  Bu«,e  accepte  toute,  le.  propoeition.  de  paù  ;  l'AllenMgae  le.  refuse 
flIê  i^îSl'"°  '"  ^^l^!"*  I""  '«^  "■'°'!°«  1»  médiation. 

«onfSi/ÎT^'^^^''"^'^*^'    patentes,    comme    lorsque,  pour  engager    ses 

elles-mêleT^^"  *'""  ^"^  *"*''"'  puissances  qui.  toutes.  l'Italie,  la  Russie 
elles-mêmes  ont  du  commencement  à  la  fin  travaillé  dans  le  plus  Barfait 
accord  pour  le  maintien  de  la  paix  !  ^        panait 

M  ^«S"^)i*^°i™S^  f '^"^  ^'^^  ^'**=*^^°  prudente,  digne  et  sage  de  la  France 

Ive  l'Eur^t  f  T''  """"T^  '^"^  *""^  '««  '"^'«^^  ^«  concïiation  ^^^r 
sauver  l  Jiiurope  des  horreurs  de  la  guerre  ' 

amicale  oLTrtl^^i' a""""  I'"'  r/°ifiq««  témoignage  de  cette  coopération 
S^aâXmbrX'?:-""'  '"  ""^   ^*"°^   ^"^"^  dans  le  TeV  de 

plomlt*qur,ïrpîéviM'Sre'*en\7eTi^^^^^  nette»«t  caractén.ée.  effort  di- 
ction du  conflit;  avertiLmeKy«rqu|  di^  <^te  hv^^'",*  **^  ^"J^'J*  «^""*"- 
ponna  t  sanu  doute  se  déBint*r«M»ir  5.„t  ^^  cette  hypothè»  la  Grande  Bretagne  ne 
iTRu^eTla  FraScT  **^"***'«^    ^  ""»  guerre  ou  aéraient  entraîné*  l'Allemagne. 

cUrtéf  dï  mSlra«oït?tt,^tSe  "fi  t^.  '*  "^''"'^  ^«  >*  f ••.^-  ^»*    «n«^'«    d- 


"  J'ai  trouvé  le  chancelier  très  agité.  Son  .  x>Uence  a 
commencé  tout  de  suite  une  harangue  qui  a  duré  enriron 
vingt  nunut«i  Ha  dit  que  la  mesure  prise  par  le  gou- 
vernement et  S.  M.  Brita«iuque  était  te^le  au  d^S 
point  :  .imte  pour  un  mo(^"neutr*lité". ..  .un  mot  dont 
en  temps  de  guerre  on  n'a  si  souvent  tenu  aucun  oomDt«s- 
juste  pour  un  chiffon  de  papier  la  Grande  Bretagne  allait 
faire  la  guerre  à  une  nation  apparentée,  qui^  désirait 
rien  tant  que  d'être  son  amie. "-(Entrevue  entre  air 
Edw.  Goedien  et  Bethroann-Hollweg,  pièce  160  du  livre 
bleu  anglais. 


;     !  i 


Les  personnages 


en  scène 


i     :^ 


I!; 


GRANDE  BRETAGNE:- 

Sh  Edward  Grey   .  „      , 

*"■  '^'•'*  «»•  yicohon  :  :  : SeoreUire  d  Etat  aux  «ffair-   -* 

^•PaulCambon.  ,      étra/gè^L      *^***     Perm,„e„t     fux     .ffaiw. 

r'T  ^^'^riau   ....[ Ambassadeur  d©  France 

pTJ'  ^•!''f  *""/or;y     : ^^"tSé  d'affaire  de  F?l„oe 

clm/'  {';'•*'•»«•**/ .      Ambaaaadeur  dç  R^i»    •*• 

Comte   de  Lnhlng Amb*si«deur  d'AuM°îi         . 

M.  de  Etter   Minwtre  de  SerRe^  / 

FRANCE ._  Conseiller  d'ambaa^ade  de  Ruasie. 

^'  ^'''"  ^"•'''"' .■.■.•;;;;;    KS"*  je  la  République. 

fte"^: ■■••••••••••••.•    ^^^S::^^A^''^r^    (1918). 

-•  ^...„„...w.„:::::,::::  SSS  £^^r§^  ^■ 
te  &,S*-' ••:•::::::::  iS^  f^  ^-^-^ 

^    Sevastop„yio-:::\ j^irecteuv   Pol  i  tique  "*^''^- 

Rt  SSIE .-  ^'■*'  *''*''^'«  «J*  R—ie. 

•W.  Sazonoff. 

V    PaUÀV  *''^*«"an  ■ ."  :  : S*^'*  ,^««  •*»'>«»  étraneèra. 

•J;-  \cifologue Ambassadeur   de   OnoJj     ??    **• 

C^mje  Po«r^a/c*.   ;  ; Ambassadeur  de  Y^^t  »'«t«gne 

f'""'*    .«?.«p«ri,    ...;;;; f '"^««deur  d'AlCa^e 

^W..  .Vowr/,  otnHnof  Ambassadeur    d' Anf r  »P  » 

P'^'nce    Trou,et7ky::: ^^'n-^tre  de  la  (Wrf  ^'^«««"e. 

ALLEMAGxVE :_                           \"'  ""^"''^  *  '*  «»'«'»  militaire  du  Czar 

|rerr  jç„„^,  ;      ■ Secrétaire  d'Etat. 

aJ-  fT'T*'----'-.: ^mb.«ade«r  de  rS    ^'***«''"- 

-     Twi^^">  Camhon        Ç°™»""w  d'ambassarf»  ;i    d      • 

Baron    à^""""'-'"*    .■.■::: Amba«ade„r  de  Frat*      ^""'*- 

«Çron  Beyens Chargé  d'affaires  de  F«„ce 

r'    -^"'if     Ministre  de  Belginne 

^omte   Sz„(,„eni  . .    Minwtre  de  Pr»n^  à  Mnn.vi. 

Sv'ff    5^""  F?i'*«   •  •  •  ■  ■•■•■.■■■■•    ChJ'rr^îH'  <l'A^riche."""'*'' 
•>"•  H.  Bnmhold Chef  de  l' Etat-Major 

••••■    Conseiller  d'ambaaside  de  Grande  Bretagne. 


DEVANT  LE  GRAND  JURY  DES  NATIONS 
AUTRICHE-HONGRIE:— 

M.  Z>i»inaine    Amb^^!^î  a    S""**»  B«t«gae. 

s,«^»r^'    •'■••••■■■■••■■■■  ^'^^^^"^^^^^ 

S'  B««ii'''^    P''"""'«'  ministre. 

M.   Sirandtmann ...         Chargé  !l'-ffl?,^^*"S''"?"*- 

"J""-""""' •■■■••■  ssx.'s.-o's.Ste.». 

ITAlilE  : — 

Marquia  di  San  Giuliano MinutrA  »lo-   ««  • 

Sir  Mennell  Bodd Amb«îîdf,1t  nf  n  ^  jtr.ngère.. 

M.   CamiHe  Barrer*    ...........  ASbïïSd^nr  H«  p'""'*'*  ^'^**«°«- 

Berr  Von  Flotorc V  SZ^,  ^^I^Z:^, 

BELGIQUE.— 

f  r^Po«rà«ii^e.;.-.Ï.V.-  SÏÏS  ?l,î^^/^-«^- 

AT.    •Kto5«fco«,,fc,    MinUtre  de  FiS 

S.r   Franc»    F.W.er,    Minktre  de  Granl  Bretagne 

LUXEMBOURG  :-  ^ 

Baron  rf«B«cfc ...::.:::::::::  MÎnKMra^ne- 

HOI^InDe"      "''    M..tre  de  Graniràretagne. 

TURQUS:-''''"'    Mi„.tre  de  Belgique. 

"•  "^"''*"""'*   Con«»iller  d'ambassade  de  Grande  Bretagne. 
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NOTE  DISCORDANTE 


_^.  27  inillet,  1914,  le  oomte  Michaël  Kacolvi    chef  dn 

n.;;fii^;;?™5L'^Lï,L^,^rd^ 

r'i^^''^./  •"î'*'^!r  •'^*'^«n>«nt  leur*  JE,  noua  nelï 
liT,/^^*".-*^  '^^  f*"«  «"«•'«•  NaturelleinentTdevJ^ 
It  tnt^i"^!:.;*^^  '«■  ^**'*-'"<'.«  -upporteront  rEmp^e 
L'tliront.  ^'  "^'^  *"  P^""'  '«  di^«-genoe.  locale 

tent'i'AntWnlÎH    ^*»y»«té,d«  nombreux  Sarbea  qui  habi- 
«Sérir  an"i^    *'°^'*'  "  *"^  P'*"  ^^'^^^il*  »  dire^.  fl  Tant 
^JiV^.J       ^^J^^^""?^^  ^»  côté  autricliien.     Mais  la 
po  itique    autrichienne  à  l'éffard  de»  Raltit,.  =  aIa 
vaJse,  foncièrwnent  mauvabe  "  «a'kans  a  été  mau- 


^  LIVRE  BLEU  ANGLAIS 


L«  81  S-KIJMBOLD  ii  OREY,  B«ini    » 


4-NOTE  DE  L-ArTRICHE  .  ,.  SERBIB,  V^   « 

M^fA  nî^AA  a:^i^ ^_* 


5-  ton.  le.  „o;l^ '»  ?.'^'^rîii*xiT_.5H'- 1^"*^^^^^^^ 


formelte  de  ooidamner  u' n;^»Sî;!Sf""*.  *  Belgrade,  «t~réd*"^*7„'||JV''i*'  fjonte  q«e 
dame:  -^  ""*''*  ^'«^  «Me-même  le.  terme»  d«?.^^^ '*  "'"??'■"»•'• 


Publication  par  la  SArKia 

»«ro«B  A  u  propagande  anti- 


DEVANT  LE  GRAND  JURY  DES  NATIONS  y 

Suppr«»ion  d«  tout*  publication  hoatik»  à  l'Autrich» 
««iéSrdu  môm^oirSiàrJ*  ''-°*'''*'«"  ^'^  N-"^»*  Odbran.  et  d.  tout-  .ut«. 
«itiStTichtnS*^*  n,«tructio„  publique  d.  tout  ce  qui  pourrait  fom«„t«r  T.giution 

çoup«?«.\''ï^- :L2^t'^^^^^^  t  r^ .MÏÏSerlu  ^^ï^ 

.uppîiTiï^Tuto^v^rertiitî^ruIriS''*  .u.tro4.on^oi.  oo„,m.  collaborateur,  à  .a 

d«  ISJ^  TrXT,:Si'Z,tZ'^X'"'''  '*  '•'•^•^^'     -^^  •*  participation 
l'inatlu'^iSf  d^  sraSi^"**    ^*    '^"^    ^^  nommément  eompri.  par  k.  réaultat.  d. 

puni&^-rpret^^Sùiït^cttnSîi'r  J:  J?^     ^  *'-"  "  '-^i^-.    ^ 

Serb^;ÏTl^trl%:??p^  C?:iu1^ru  S?'iut'"^  Wionnaire.  ..rb-  Unt  en 
Enfin— ce  qui  avait  le  caractère  d'un  nltimatnm— on  fix..i*  u  ..»^i  ok  j 


«ute  1  affaire,  let  oonatituant  de  oe  fait  en  «riènoal  d'appel.         '*™'"'"*  **  aoMier 


par 

de  toute 


6-GREY  à  BUNSEN.  Lond«m,  24  juUlet. 


.i?^+  T*rt^V?  Menedorff  «pie  de  U  note  autrichienne,  Orey  lui  dit  Que  ai  l'aà 
S^f-'-»2«?'..*<l'r«  ^H"  Etat  indépendant.-'  La  bŒé  dS"  dUli    îlSJ^é  'à    U 


6-BUCHANAN  à  GREY,  St-  PimaBcoo.  24. 
Rapport  d'une  entrevue  avec  le  miniatre   dea    Affairo    V^r.„,.\.^    /a  *.v 

iSîrf  ""  \  Franc,  qui  ton.  deurvoTent  la  «er7e"in.mrn^4":t  Sl^^t'ht 
gtotcrre  de  marcher  avec  la  Ruaaie   et    la  FranoA      i.»  „^*^  .-i-ji.-  ^Vr"^'  '  •*5* 

-t  une  provocation  et  une  imn,o?al?^.  BuSSSS^n  rtp^nd^ouê  lA"^Àu'*  ®*i"^'^*' 
Serbie  aont  nuh  et  qu'une  solidarité  armée^rt  W  ?L.  „n-^v-  "'*^'***  aogUw  en 
l'Angleterre  oon^nti?ait  à  «dr^r  VfTrïL^JS^&rà  l'Àl£™L2^*  .P?^" 
triche  en  faveur  d'une  «rtenaion  de  délai.  SaiSSoflNK"uiqniï"J^*LiilS!: 
antriohiennea  comme  «ooeptablea  par  la  Serbie  mai.  U  «îmW,™^-  ^  i  °""*"««" 
pniaaanoes  <«t  arrivée  trop  taad  V»W  l««r  d^k^  I«  t^^T^?.^*'"*!-,^  '•.•^>*  "'' 
«>nrt  délai  imposé  par  l'Antrî^.'înf  J^ble  «v^  pro^tt^u  .^U^^NTi,^  '? 

!;^ura^ï'u-aîï;tfon--  ^  -"-"  S^SiJ^'dîIlt^lT^CleTndrain^ 


7-BUNSEN  à  GREY,  Vamn,  24. 

Lo  oh»Tgé  d'affaires  de  RuMÏe  reçu  en  audience  oe  matin  oar  Ip  mînî.+«.  j„ 
Affairée  Etraneàrea  (Berohtold),  ayant  déclaré  à  oe  dernier  qnria  not«  ant.^?^-  ^^ 
était  inaoceptaWe  dana  aa  forme  actuelle,  le  miniatre  a  répandu  que  le  «pSiSin! 
l'Autriche  en  ^rbie  avait  reçu  inatruction  de  quitter  Belgrade  ai  demX  (28)  à  4 
heures  de  l'aprèa-midi  1*  note  autrichienne  n'était  paa  ao<»ptée  intégndeinen^ 

&-CRACKANTHORPE  à  GRET,  Bblobadi,  24. 

iiîif  !>•"»»«•  «ini«tre  de  Serbie  a  demandé  an  miniatre  antdaia  (CraokantlK>m•^  J- 
aonîojter  l'mterfvention  du  gouvernement  de  Sa  Majesté  anprU  du  ffnnT«l««^ISt' 
trioUen  pour  qne  celui-ci  tempère  ses  demandes.  ^  gouvernement  an- 


f. 


"  OEViST  Ui  011a.no  J IKÏ  tes  .■,„,.,„ 

Appuyut  sur  toua  W  ».!«     i  — «ntf,  UMiMn,  J^. 


-NOTE  co„MnN,<,n..  ,„  ...„B.ss.i,c  ;;:;°:  t 

14— GREYà  BERTIEet  BrPHAvivr    x 

,  I.'..Mic..K,„  .M^„  „,.  „       ,,  ''-BERTIE  à  GBCT,  P,„..  j,. 

I*  n„„,.,„  ,-,,^.„.,„  .      ._       ^  l«-BBmTIE  à  GRET,  P.,,.,  j,. 


DEVANT  L£  OllAXD  JURY  DES  NATIONS  |y 

ir-BLCUANAN  à  OKKY,  ttt-Pirmiotiiu.  «. 

lAutrid».  AttJm4  vmToM^iV^^nl^^  oondrtion.  politiogw  impoMM  par 
•IIm,  non  «tiMn  i'Autrkiha  muU    «m-,  u  lî-Xr     '^'^    ?"*  pttMM«o«i,  car  c'wt  «nrcn 

8«ionoS  iui.u  pour  que  rAngletomTD*^  fit  IT^'J*  '  ■*'^°««'>«  •'  «!•  l'lti»li«. 
ce  qu  empêcheriit  U  guer/e.  B^^'Ln^DoSd  ^J^Tl Jilîllî  """*  "*  «•,*>"o.. 
pour  U  paix  auprè.  deUrliu  et  de  v£nn«  à^ue^d"îmi  n.f'r**"  P««t  «tre  plu.  «tik 
répond  que  malheureuwOTent  l'A^Semi^e  It  ,^„«!^„. '^  ' '""^^  ;  •  quoi  SaaonoS 
neutraliUi  de  l'Angleterre^^  Il  ajo^^^  la  hS^I  ,S.  l,?»'i»^'*"L-~"'P»«  •"'  '• 
et  ou'à  moùu  que  l' Allemagne  ne^îi™.  rAitr^'^?2  ^l*^  <«-«*>  berbi., 
BucUn«  demande  au  «Sre  ruJTfe^rpL^ïSctrJVSb^i^^trn.''^'^'^ 

18-RUMBOLD  à  OREY,  BinuK,  25. 

•haent^de  ViSne.  J^l^w  idmS  oïe^^KT^hl  ^n^*^*  .utriohien  (SerStoW)  ^ 
admet  aoMi  que  o«^n«  demaà"  de  "  AutriohS^nt  ^«"'-i  "°.*  '•«^''  *  '»  Serbie; 
il  ooafeHa  que  la  note  autrichiennTui-e  he.Sn^n„i^2î- ^'  ''"'••■  *  '.T*"":  pn^^ment, 
Il  ne  ««it  p  :  à  IVxcitaS  du  pubnTeï  rS^£  ii^lTT  '^"x""  P'*?  diplomatique 
bourg  que  '  guerre  e.t  la  dernièr^e  ob^  oue^i!/j',,\î^^'"^  ^  en&ndre  à  St-Pétkr.. 
Tiennent  t  Jue.  «.tre  l'AuSè  iS  UrLT  iîïr'ti^l*SrT-  ^ï  "*•.  '•^*'**»«  «»^ 
de  m*d:*t    a  dea  quatre  puiManoe.  '  ^*  P'**  ^  «««Pt^"-  1*  proposition 

19-RODD  à  OREY.  Rom,  25. 
Le  Seorétaiire  OtSnëral  croit  oue  l'Autrirlui        ~.-i  a^ 
qmWaeot  complet  de  la  SerbieTaLdernSde.    'oS  W  !î"tîf*  •*"•    »"    "'        -- 
triche  ae  propos,  de  «u.ir  le  chemin  dl  frSfsllo.dqni."'*  °*  •*"*"*  *»"*  ' 


20-BUNSEN  à  OREY.  Vi»»,,  25. 
lu  matin  à  Vienae  indique  que  la  aoumiaaion  de    la    SerhU 

?ie."teri«^"dri'*n:^rr^„r.L*€'^-*  •^» 

.^  r-.«j  -  T~vi"  *  _v  **,  °?.  "ont  pas  aooeptce  aana  t»nHiti«i» 


Le  ton  des  journaux  du  matin 
"V?    "^***«"d'»«Lni  désirée. 

à  e'h.  ceffi**'BeriSSld  4'  !^"'ri;;hï''arprtïV?.mSLS.^  "^^P*?  ."«•  «>nditîJn 
la  réponse  dès  qu'elle  arriTera.  '  '  empereur    pour  lui  communiquer 


21-CRACKANTHORPE  à  GREY,  B«*aAD.,  25. 


répois  ^1;-p!ïïl*<^eirùSSi'.^'''"'"'  '•  '^^-  ^  >•  -*•   .ntrichien^e;    cette 


22-CRACKANTHORPE  à  OREY.  Bilo«ad..  25. 


au  glïTinïmerie'^nLlTdS  ï^lï^ti^^^nt  T^J^"*  *"«'•"  *  «^"  '«"*"•  d'offrir 

2a-CRACKANTH0RPE  à  OREY,  B«lo«ade,  25. 

Le  ministre  autrichien  a  quitta  fielsrade  à  fl  »»    on   .«*  i 
porté  à  Nisch.  «eigraae  a  0  h.  30,  et  Je  gouyernement  est  trans- 

24-GREY  à  BUCHAXAN,  Londw     25 

se  ni  l'Autriche  n'accepteront  UmédiS  aÎT ^^^ J^^^JZ^^'-'T''^^  ^'  '»  «"• 
.111^^  ami.  des  deux  côtés.     Il  faut  pouTXir  ^^pé^ïCWiUÎS^.  ""  '" 
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DJ6VAXT  Ut  GRAND  JUHV  DES  NAUoNg 


«■M;ïiSlï*  'Vf^ïS'*^  «i  -tion  ««joint.  d«  au.t,  •         «»•.  M. 

w,  .  29-OREY  à  RODD,  Lom»..    •» 

un nnw  v  m..^~ 


81~BUNSEN  à  GRBT.  V»c«,  28. 


)B8«ee 


DSV ANT  L£  GRAND  JURY  DIS  NATIONS 


1» 


••T»it  .i  bim  qiM  l'Autrich.  n»  l'MocptorMt  dm,  q.,  „li«  •  ordonné  U  mobitiMtioii  •» 


M  qu  ella  UiMit  «n  Moondai     PAutrich»  m  Mtt*  aCAir 


■avait  parfaitoowat 


aS-Ul'MB()LD  à  OIIKY,  Bmun,  86. 

o.i  nt^  i»P'*TU  da  l*mp..f.ur  Uu.ilaum.  à  Berlin,  au  grand  ennui  du  minitUr* 
qui  n  ar*it  paa  «tj"  pr.v«ii«.  et  qui  cra  ut  '•fl«t  d«  o«  coud  *U  UU  .ur  I«  nuKI.n  i - 
■ou.^retaire  d'Eut   (/immarmann),  d»  oui   Ru«l«ld  tiSnt  «TiL^iJ    l.ï^i. .  ^-  "^ 

tricha  •'abatiaunt  d'anneMr  un*  pari«H«  du  territoir*  alX  "^  ^  "* 

M-RUMBOLD  à  OREY,  Bmum,  26. 


-î?"!  ^'**''r  Zimmamniin  inform»  Rurabold  par  téUpbon*  au*  U  ml. 
^  L^'ïJîlîJ!.'**"!?^  d«  >To«bl.  oonaidératlM  quT VrtpSïi  Wrb. 


La  méma  ... 
niatèra  transmet 

S"îï?Sîs:St  îi.«-m«d7^:^r.i;^Tà':n".;2Uin '^i^t''^^  .°5r'S 

aS-RODD  à  OREY   Romb.  96. 


8d-GREY  à  BERTIE,  RUMBOLD  .t  RODD,  Loudm..  26. 

.mk?*  /"*^  f"i*  *j**'*  Ç>«>wn«««>tê  (Franoa,  AUamagna  et  iUlie)  d'.ntoriaar  Uiim 
*mbaa..Jauri  à  Londraal  conférât  «rao  lui  an  rna  du  fSaJntian  di  U  dÛx  «S  mlïïî 
tampa,  les  r^réaf\t*nt*  d««  quatre  puiaannoaa  à  BalnMd.  Vi«^  J^  aîi>xr"  2.*"* 
pourr.i«.t  damander  la  auapaS.ion  di  Khm.  d^^'^rX'*  •*  8t-P*t.r.bourg 

87-OREY  à  BERTIE,  Loin«M,  28. 

RéMrant  à  U  déoUrntion  de  Von  •Taoow  «n  farrur  de  l'aMinn  <in>iù.i.*>.  j— 
pu-annca.  (,oir  No.  18).  Ore,  à.rn^d:rj^u^'^iit:::,:^^^i;^^^^?X''^ 

aa-RODD  à  OREY,  RoMi,  23  (reçu  à  Lonom*  le  27). 

da.  SSL  d.rî;"<lî;  îSfrichîinnr  '•  ««"^-»""*»»  '^«  — it  eu  oommuniention 

89-REPON8E  DU  GOUVERNEMENT  SERBE  A  LA  NOTE  AUSTRO-HONOROISB. 
(Communiquée  par  le  minittre  de  Strhie,  27  juitttt.) 

BalgSlJÏ^àe^  3?:S,1?;^  î.it"ïi;i*irmôm^'  ^^  ^"S.  i^n^^'"^''^'    ^ 
un  ohangement  dana  l'éUt  politique  et"urWiî4  de  U  Knu!liSo^;.'*V  '"•"^ 

preaae,  dana  le  aena  demandé,  oonoernent  1»  aupiDraaaion  d«a  écrire    I»  «L.fl2!!*.v    j 

»■  règles  du  droit  intemetionel,  meia  ne  peut  accepter  la  Darticinatim  H^à^4»  .™! 

inculpai  déaignéa.  mesurea  contre  le  trafic  iUioite  d'armea  et  dWtelif?^  „««l?  "!î" 

PM  ju«5e  eatufoiaante,  aoit  au  tribunal  de  1»  Haye,  aoit  anToniMM^.^  ««T  "•.  ••'^* 
P.rtàl'étaborntiondelndéchtr»tfc,nf«tep»rl2sipbie^l^        ^'°'    ""^    P'" 


Ififi 


r 


].,... 


I" 


ao 
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40-BUNSEN  à  GHEY.  Va^N..  28. 


L'anitaaMiJdeu.-  de  Ruaaie.  rovAnn  i  v; 
battre,  juge  inutile  d'insirter  .\rr  u  /  vieane,  convaincu  que  rAutH«K*  -  . 
•«leur,  de  France  et  dTS^iê  an^^.f^'""*^*-''?  P'oi^ngation  do  déï^  ^  ^•"L" 
dre.,  mai.  doutent  que  l'ASh^i  "^tei  *  '*  P«>P«ition  de  œS/enÎT  à*"'l'*'" 
comme  partie  à  une  diapute  aMtr^.1  ??*"?  oonaente  à  oonSidérl?  ?»  p^°" 
rtruction.  d'appuyer  la  Sote  ?.Sle"^„.i;f"»r",'*«ur  d'icaiTeâ  .Li  rec5"?i! 
«nt  arnveee  trop  t*rd  pour  êtrrutil^."'"''""  P'"  '<»>8  délai,  mai.  ÎTinatr^rtioM 

f .      ,  ,  ,  «-BUNSEN  à  GREY,  Viwh.    27 

inévae^rïurAutriche  vëStr '  ""^'^  '^^  '^'«^  d«  n>a«ière  à  rend      .' 

42_BERTIE  à  GREY,  P^,,,    or 

Le  gourernement  français  accent»  „^f,  •  . 

•truction»  en  ooni.équanoe  au'  t^Zad«,?r!  P'^P*"'*'^  (télégramme.  86  et  87^      t 
reux  de  rien  riMuer    avant  on»  i^^""',    ®n  «^«'t  cependant  m,';i  •.  ^j'    ^•'■ 

aient  eu  quelque  .uccè^*"*  ^"*  '""    Pourparlers  du  gouv^ement  allema^Td'à  vlX 


43-GOSCHEN  à  GREY.  Bmm.  27. 


Le  secrétaire  d'Etat  ^Von  T«<r«=,\  *  "«un,  .i, . 

rAllemagne.  JTL^:^S!^Jt  Vt^'^    «»  ..?^H^«'l««^vec^rtgSîd      II  l^n.^*'**" 


rAÏT^^gSeT^poT  ne  pJT^Î  T^    *»    Po^rp.rl^i.'ec  B^rtgS?,  "*"t,  ^''f<^^^tio^ 


--.  effective 
Autriche  a 


"-^REV  à  BTOHANAN,  U»,.„,  „. 


Tue  l'action  diplomatique  X  EdwfrWc"'''**  =•  **P«nd*«t  Xt'tnÏLLi™'^'*  5«'«<J«» 
mande,  «t  autrichienne»  an'JlL  «-5  ^  ^''^y  ajoute:  "Il  «oiî.  It"*^*^*  "««>  de  plni 
consent  à  ne  pas  prenMe  TerS*  ""t '"  ^'»»>'«'  n'agi?»  Li*!i?.*  ''*  *'V^«*«  «He- 
absurdepoar  noiM^^H^^rartrenl.^^T!'^-  ^^  J'«i  «iRnalé^  ,^"^*  T*  l'Autriche 
gouvernement  alleman^^t  Vutrthiel'.'.'^  *'"*  '«"  Russes^dS  «r?a';Srt.'"';'lj^^îiî 
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48— GREY  à  BUNSEN,  Londm»,  27. 


Conversation   avec  l'ambassadeur  d'Autriche   (Mensdorff). 

Celui-ci  fait  un  long  appeJ  à  U  sympathie  anglaise.  D'après  lui  l'Autriche  se  h.t 
?.^n*;?rEtî/^1-'^er'rrl.'  ^■'"'"i  ««-.rend^ service  à  f'Er^X^  en  mëtUnt Vk 
nr^a^ion\u  I.  !.^„  "'*"*•  ^^^  T^P**"^  ^"  »'  »«  comprend  vraiment  pas  cotte  inter- 
?«!...!  *  ■  '7<*n«?  »«fl>e.  qu»  «t  le  comble  de  fhumiliation  Mensdorff  ad^t 
?^  1  n^-^P'l""  r-  :«P«°~.P«"t  paraître  satisfaisante,  maûen  réalité  to^rb^^t^ 
qri'4uSi'1^;nK,'"Kr*'^".'*.?  '*  P«"*^«  autriehienne  sur  son  territoire.     Grey  dH 

Œ'i.u'prliè'reïSe  ,  H?*  ?"  ^---  -^fi^"^"^  "ofdr^de'ttaîi^^^emlnî 
nn  r^L  J^£I  i  if^  ■r?.'*'^'*".°"'*l»'e  q">  devait  se  disperser  aujourd'hui  même  est 
?Autriche  t«ite  î'h,  ^*'^V^  universelle.  Il  est  vraimenrdéaappo^rntont  de  vX  que 
1  Autriche  traite  1  humiliante  capitulation  de  la  Serbie  oomme  um^refus  absolu 

49— GREY  à  RODD.  Londris,  27. 

à  T^^Jît!'®'  i'*"'  ^'^  amlwswdeur,  approuve  entièrement  la  proposition  de  conférence 
&  Londres      Lo  ministre  des  Affaires  Etrangères     (Marquis  di  San  GiiilSLn,.^    V^^ 

60— BUNSEN  à  GREY',  Viïnnb,  28. 
Serbf^Te^mêmrjoSr'"*'''*^"  ^'  '"  ''^'»"*'0"  ^  «««"e  adressée  par  l'Autriche  à  1. 

51— BERTIE  à  GREY,  Paru.  27. 

dépend   essentiellement  de   l'action   du  Vuver»....aent  Xmand   à   vfJnne  ^ 

62— Pabib,  28. 
fr.nîiÛtXtn^tc^c^^ïaU^-cÏÏlSiîL'""^  «'•"'"""••»"«  "^  -*«  «^»  gouvernement 
53-SAZONOFF  à  BENCKENDORFF.  St-Pétkbsboubo,  27. 
(Télégramme  communiqué  le  28). 

^«Ll^„^^'""?""'*?«'^"*^*®™*".*  «ngaKés  avec  le  cabinet  de     Vienne     n'aboutissent 

Saeonoff  est  prêt  a  accepter  la  nrotwwitmr,  A^  ^r,tA,^ /-.f""*.."  aw>utMsent 

paix. 


I».  :i;? j„r;;« .  .^crù  r-rp£?.:ra.'us-â.t  Jr  ^^^^^ 


54-SAZONOFF  à  BENCKENDORFF,  ST-P<T>R8B0tniG,  28. 

D'après  ses  entrevue»   avec  l'ambassadeur  d'AIlemaane    il  eomnp«n«1     n..»     i'aii- 
magne  favorise  l'attitude    inflexible    de    l'AutrichenLf  ^toeTdl'^B^lin^ani  It^l 
pu  prévenir  la  crise,  ne  semble  exercer  aucune  influant  3r«n  ^1^  Si„^?  t  lï* 
dear  trouve  1*  réponse  ?erbe  insuffisante.     C'e^  tout  à  fa?t  aZnïït      IZ^T^i 

r.eL^"v^sr*"r."LTreV".rtSn-^'rœ^  '~  i'Aiiem.g„!r;:^fr  r^ 

'       65-BUCHANAN  à  GREY.  St-P<tm8Boueo.  27. 

^■USÏHi];t'-p.Si3.ïrL?i!  ssïl  "p'szi'  'S  i 


I  ! 


liMt. 


N"" 


ss 
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fiô-BUNSEN  à  GREY,  Viwnb,  27. 

la  Serbie  ne  «>it  envahie.  StacoWo^^^nd^qi^oe  «L«"*hÎÏ?-i*'^***  *'*,^."*  *'"*  «i"» 
gouvernement  d'engager  le- wlS^à  é viterT^f  1  *•  *  *  **'**>  '«»mmander  à  «on 
à  l'approche  des  tîoupea  «utrichîeLÏ  11^^  T'^^'^  ^''"^  **  ">*»«  »  ••  '•?«•' 
St-Pétenibourg,  SaK>n6ff  »  admi»^^;  w  **^"t^""  ""«  entrevue  amioale  à 
fondée,  et  quI's^SS  e^•SbL2SLur  d^Aur.^oh«'*"""^*î'*  en. grande  partie  biei 
termes  des  garanties  de  bon^^^rone  l'Ant^?  h  '"""*^*  pratiquement  arrêté  le. 
Macchirt  nrnm^  A^  .„.T_^i_ '^°î_ '?.*8®,  q««  1  Autnohe  pouvait  rawonmiuhUman*  .»-,-v.^r 


termes  des  garanties  de  bon  ^iï^i^è  âne  l^AnT^r^     '"""*^*  pratiquement  arrêté  les 

\i.^u; .    .  re  à  Kh?JS^  1  Autriche  pouvait  rawonaiablement  exiteer. 

[\\rv^   }^  '**'*.  proposition   de  l'ambaaaadeur   riSe 
>  a  St-Peter»bourg  ait  nleins  noi.vni«.  r^.ir!i-  o.  '^^' 


Macchio  promet  de  soumettre  à  HAiv>h«^nM  ~.*i.«  ^  "  •■-.-•.—•'  ^ ""«"««uwuKJmwiii  exiger, 
que  l'ambassadeur  d'AutriX  à  St^éS«bîu^flit^n?ir*'*'**"  ^^  l'amba»adeur  n5«», 
celui-oi  étant  disposé  à  conseiller  à  1«^b^  toi^t^JT"  P^»^""»  »«Prè»  de  Saaonoff 
•on  caractère  d'Etat  indépendant.  *  '**  conceseions  compatible*  avec 

57— RODD  à  GREY.  Rome,  2" 

aeraiS;?  %t^.'!^î  'in^^rîltu^Tfu.'^jf  ?'"•^^'^  maintenant,  le,  hc  lité. 
autrichienne  par  la  SerWe  à  i.^^fî^.»i  "S^gère  1  acceptation  intégrale  de  k  nota 
tiere,  non  à  PAutrichI  ^*  *^*""''*  ^^  pumsances,  cédant  aifsi  à  l'Euwpe  en! 

58-BERTIE  à  GREY,  Pa»„.  28. 
Le  miniistre  dee  Affaires    Etranaères  eet  trè«  ««+i.f,.;+     j. 
du  langage  tenu  par  Grey  à  l'aonbaSurallemard   (v  V.  ^6)°''  '"  «""""^'cation 


Jusqu'ici  nous  avons  anivi  eizaetATnAn+    I'ai.^..    _       ^  • 

po^  mieux  faire  ressortir  le  rôte  "S^Z^t  Sliate^r  de  U  O^A^  £"  ""«  "«"> 
début  des  pourparlers.  Ce  rôl«  «wf  <1an..<>n.x  V"™^'"**®"'  "*  '»  Grande  Bretaene  dis  le 
««'il  y  •  i;  rombr^d'u^'Sarc^  r*p"V  Jour%t'"„'r^"  ^*'"J?  «.«.^t.  tan? 
fatale  semain*,  <rir  Edward  Grey  a  été  iSfiti^Kif  o  ""  *  P?^»",*  '«  '"«t®  de  cette 
entre  Londr«,  et  lee  chancelWi^  ^«^.J°/5.*i?*^î^   ,f  «"•    '«•    !««  dépêches  échange 


>~«.ucio  «p  les  séances    parlementa  ree.  on  se  At>.m^r,A^J:i         '"^"w,  les  conseils  de 
^a,^rep«..  surtout  pen^nt    1«.    dernk?::.?outrtr  2„^^"écSlrd"éSt^^^^^^^^^ 

dan,?ç;r?luï'l^:î^i'g';î:  îiTu^e^eiïït'cattriîiSf?"  ''d""^'  ''^*"*  ^^^  P"»>'« 
œ^F  Pj^  *'"^^«>^  il  «  ^^é^^^iment'réféîr  "^*  ^""''*'  ^*  '»'«*•'•« 

'^-^^i^*-^««t«'  Ber"cadTanZ?i>"'r  .f^l^^'^^^  déclarât  la  guerre  à 
«^ohemertt,  que  c'était  une  a1?lt*^S  li  RS''?a^ait'?S'rtî?'    '"«'•»  ^  «"^'-î 

démf^^?u?rW^^i'è,^"rd':ril^^^^  «lue  son  gouvernement  a  fait  une 

JuP»'-?"  **"?'  *  «>n-ité  cette  démaTcbe  7  M^Sl  l'^Mlil  '^«■He  par  sir  Edward 
qui  s'est  passé  entre  Berlin  et  Vienne.  «y«ï«r®  '    i-  Allemagne  n'a  rien  publié  ce 

BerlS  approii;ift^'in'ÏrfnW'*"i!f„S**7''''  "^^'*  '"^«""^  ""  Edward  Grey  que 
sfc  '  ^""""^  ?*  propre  fXuIe,'quriu  s^ap^fS;    ^  =«'  «^^  invl;:^  C 

r.zzr^''-'''-'^  '  "-*-  po-i -••  ^  «?  ff U^ri^iir^agTnîinï^  p';r; 
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Pièce»  78,  93,  96,  103,  110,  118,  120,  131,  133,  135.— €<«  dépêches  Kxnt  partioulièr*- 
Ment  in'téresBant*»  à  oonaiilter,  paroequ'ellea  contiennent  la  chaîne  dea  fait*  suirants. 
Le  26  juillet,  la.  Russie  av«vt  invité  l'Autriche  à  des  oonvvniationH  amicales.  L©  28, 
l'Autriche  awit  autorisé  son  ambassadeur  à  s'aboucher  avec  M.  Sazonoff.  Le  29,  elle 
oontremande  l'autorisation.  Le  30,  le  ministre  Beirohtokl  rerient  sur  son  refus  dû, 
dit-il,  à  un  malentendu,  e*  autorise  la  reprise  des  conversations  à  St.  Petershourg. 
Le  lea-  août  môme,  l'Autriche  acceptait  non  seulement  la  discussion,  mai»  aussi  la  mé- 
diaition  des  puissances  que  jusque-là  elle  avait  obstinément  refusée.  Le  même  jour, 
l'Allemagne  déclarait  la  guerre  à  la  Russie  I 

Celle-ci  avait  dèe  le  début  accepté  toutes  les  propositions  d'arrangement,  média- 
tion,  conférence  à  quatre,  conversations  amicales.  Elle  était  prête  à  s'effacer  devant 
l'arbitrage  des  quatre  autres  grandes  puissances  dont  deux  n'étaient  pns  ses  alliées, 
l'AIIeimagne)  et  l'Italie.  Même  après  que  l'Autriche  eût  attaqué  la  Serb'e,  elle  avait 
fait  des  offres  de  paix,  elle  en  avait  même  mwlifié  les  t^^rmeo  à  la  demajide  du  gouverne- 
ment britannique.  Mais  tout  cela  était  visiblement  inutile  devant  le  parti-pris  du 
militaitsme  prusaien,  dont  la  têt«  dirigeante  à  Potsdam  jouait  avec  ses  diplomates 
comme  avec  d*»  petits  soldats  de  plomb. 

C'est  en  revenant  de  Potsdam,  au  sortir  d'une  audience  da  Kaiser,  que  1©  chance- 
ler faisait  proposer  à  l'Angleterre  un  honteux  marché  de  neutralité  aux  dépens  de  la 
France,  d©  la  Belgique  et  des  Pajn-Bas,  marché  que  le  premier  ministre  Asquith  a 
•tigmatiaé  en  plein  Parlement  comme  un©  "proposition  infâme"    (Voir  appendice  II.) 

Voici,  pour  compléter  ce  court  sommaire,  la  chronologie  des  principaux  événe- 
ments relatés  dans  la  dernière  partie  de  la  correspondance  britannique 

L©  31  juillet,  sir  Edward  Grey  demande  à  la  France  ©t  à  l'Allemagne  d©  déclarer 
ce  qu'elles  entendent  faire  à  propos  d©  la  neutralité  du  territoire  belge  dont  elles  sont 
garantes  avec  lee  autres  puissances.  Le  gouvernement  français  s'empresse  de  répandre 
qu  il  entend  respecter  sa  signature.  Le  gouvernement  allemand  refus©  de  rien  dire 
ptaraeque  ce  serait  dévoiler  une  partie  d©  son  plan  de  campagne.  Venant  deux  joun 
après  la  "proposition  infâme,"  c'était  ass*"?.  clair.  ' 

C'est  le  1er  août  qu©  se  plac©  l'événen  capital  ©t  décisif.  Ijes  choses  en  étaient  à 
ce  point  que  l'Autriche,  tout  en  refusanit  a  accepter  la  répons©  de  la  Serbie,  avait  reçu 
sans  la  rejeter  et  avait  devant  elle,  comme  question  ouvert©,  un©  proposition  de  sus- 
pension des  hoflitilités  d©  la  part  d©  la  Russie.  Le  1er  août,  la  Grande  Bretagne  inter- 
venait de  nouveau,  dans  un  dernier  effort  de  conciliation.  Sir  Ed^rard  Grey  télégra- 
phiait à  son  ambassadeur  à  Berlin  et  communiquait  à  toutes  les  puissances  le  texte 
d'une  dépêche  de  M.  Sasonoff,  ainsi  conçue  : 

"  Formule  amendée  conformément  au  désir  de  la  Grande-Bretagne  : 
"  Si  l'Autriche  consent  à  arrêter  la  mairohe  de  ses  troupes  en  territoire  serbe  et  si, 
reconr.aifcant  que  le  conflit  austro-serbe  a  pris  le  caractère  d'une  question  d'intérêt 
européen,  elle  adinot  que  les  grandes  puissances  puissent  examiner  let>  satisfactions  que 
la  Serbie  peut  donner  au  gouvernement  austro-hongrois  sans  affecter  ses  droite  d'Etat 
souverain  et  son  indépendance,  la  Russie  s'engage  à  garder  une  attitude  d'observa- 
tion." •• 

Du  côté  de  l'Autriche,  paa  un  mot  d'objection.  Au  contraire,  ce  m|me  jour-là,  le 
minaitre  Berchtold  prenait  la  peine  de  télégira-hier  à  Londres  pour  donner  1©  démenti 
à  la  rumeur  que  l'Autriche  avait  fermé  la  porte  à  toute  conversation  avec  St-Péters- 
bourg. 

C'est  à  Berlin  que  se  dressait  1©  seul  obstacle.     L'ambsssadeur  anglais  s'empresse 


-  Quelle 


répons©  ?     Il  est  trop  tard.     La  Russie  a  l'avantage  du  nombre, 


1  Allemagne  a  pour  elle  la  vitesse.  Eli©  entend  que  la  Russie  renvoie  ses  troupes,  pen- 
dant que  l'Autriche  fait  avancer  les  siennes  en  Serbie.  Elle  lui  donne  dous©  heures 
pour  répondre. 

Le  même  jour,  n©  recevant  pas  de  réponse  à  cet  '"■•"-    '       ,       '^   '  sr,  qui 

avait  depuis  la  veille  la  parole  du  Czar  que  les  troupes  ruant»  ..„  .er^i^ni,  pas  un  pas 
tant  que  dureraient  les  négociations,  déclarait  la  guerre  à  la  Russie,  puis  six  heures 
après  à  la  France.     Voilà  ce  qui  a  allumé  la  guerre  par  toute  l'Europe. 

Le  2  ap.ût,  la  Grande  Bretagne  s'engage  à  protéger  les  côtes  de  France  avec  sa 
flotte,  les  vaisseaux  de  guerre  français  étant  concentrés  dams  la  Méditerranée.  Le 
même  jour,  des  navires  marchands  anglais  étaient  saisis  dans  les  ports  allemands. 

Le  3,  l'Allemagne  ayant  consulté  l'Italie  sur  ses  intentions,  celle-ci  lui  faisait  cette 
belle  réponse  : 


m 


niii  î  ! 


il 


il 


t|Mi 


(M  If 
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ijUm  *  j"-/'*^"!'   '""»  «'"=«'»  Pr^?ex/eTn  Lt^^-  *   ^^-^    /""'"^  •^«»  '*  Belgique, 
•Itemand  .t.,t  oh*rKé  de  développa  «CtCd.t  iZlLVZJ"^"''       ^''•"'««Weu; 

wfl^'T'd^&'^^Sldl^  ;^«-^-„-^Ii;;;Weu  (pièce  161)  et  non  le  moina  i.por- 
1er  ieptembre^ar  l'éUt  de  auwre  n'Sxi.f.lI^^**''"""  ""«lai»  air  M.  de  Bunaeh  le 
quelques  extrait,  qui  font  voir*qu^7a  diDlômâiL*?';'"?''^  »^**'  l'Autridie.  EHoici 
arait  reçu  te  mot  à'ordre  de  iacC  i^n  ^u     "*'*  autrichienne,  comme  celle  de  BeX 


161.-BUNSEN  à  GREY,  V      ..,  i„  „^u.mbr.. 


"A     RaJI  U  *oT  aepiemore. 

SifA"^^^^ -V^'°-«'^l-'à^^^^^^^  le  23  Juillet,  à 

ni^**^"  **'?"1^'-*.  «inon  des  terme,  eux-môm«   L  ùwl^-f  "''y'  "IH*  *  ^^  «t™  •« 
ri  ne  fut  permia  de  percer  le  voile.    Le  M  Jt  telâ  l^ife.*^  à  aucua  de  aea  collègue. 

taires  d'Etat  dea  Affaire  EtraneèreT  Si  «;  «»  ^'*^'",^'  '  '">  <J«  d»"''  aona-aeoré- 
d  arertiiaement  qu'on  l'avait  "&  S  dfre  .„  """^  ^  l'ambaawdeur  que  K^te 
n'aTaaent  paa  manqué  de  produire  un  effet  «i  n«!  i  K«î^*™,ement  d'Autrich«.Hon^" 
ger  ne  contiendrait  rien  inquel  un  EÏÏ**àut  tenait  à  "^n""""  ^^'^  «»  *'»*"  "î«  'éd - 
pourrait  pas  obtempérer  aa^U  la  moinré  S^itS  ~'«*^^*'  «"»  amour-propre,  ne 
11-     i         ■  *"*  '*  deuxième  de  cea  entreviiM     il    „„  '*.  ±      - 

L' "Cdl-T'"'?  r  '"  l^*"*  <J«^emê*  rru'nlT£L"aar«r''  'î^«rt>„'ll''«n  était  à 
te  lendemain  a  Vienne.  L'Ambassadeur  de  RuLi«  itl^T  '•  t^-'"'>"  *"*'*  I»  Publier 
ae  ce  qui  ae  prépara  t   qu'il  avait  oiiitt^    vuJt  ,*•!"' >'"  d»  ««  rendre  comote 

qumw  jour.  L„  .ba^j^c^  /va^à  peil  duré''!,"  *  ^  J>'"**'  P»"'  «:"  «^n^^ 
rcbhgerent  à  rentrer.     On  aurait  pu  sunnier     m.«^"^''5"  .^•*""''  «J"*  1«  événement! 

ffiie^"'''***"     f.'Jr-'*    »<^'"«à'^««pKco„'fi'ance^e^od^î"P^'^•'P[^^ 
~,„^r  '^'^^■"'"*  »"'é  «^«c  l'Autriche    qui  devait  ifî^  ♦!.     i^  ^  Avarna,     amb«««deur 

ïïuTifmX.'*"^    "'"^*-     ^"  ^''*'  -  '-^-^^    -^E^irce^^ar 


LE  LIVRE  BLANC  ALLEMAND 


Le  doaaier  allemand,  publié  à  Berlin  le  3  août,  diffère  de  celui  du  gouvernement 
britannique  (où  la  oorrMpond«noe  eat  insérée  jour  par  jour  «ans  un  mot  de  commen- 
taire), en  ce  qu'il  consiste  en  une  longue  plaidoirie  sans  signature,  portant  la  date  du 
2  août,  a4XK>mpa^ée  du  texte  des  notée  éoliangées  entre  l'Autriche  et  la  iSerbie,  ainsi 
que  d'une  couple  d'extraits  de  journaux  de  Vienne  en  date  du  24  juillet,  appuyant  la 
note  autrichienne  et  exprimant  l'espoir  que  la  Serbie  se  soumettrait  sans  réplique 
plutôt  que  de  proToquer  une  guerre. 

La  seconde  partie,  réeeryée  à  la  correspondance  officielle,  est  visiblement  incom- 
plète; elle  se  réduit  à  vingt-sept  annexes. 

Encore  ces  annexes  ne  se  composent-elles  en  somme  que  de  quelques  dépêches  du 
chancelier  impérial  Bethmann-Hollweg,  insérées  pêle-mêle,  sans  ordre  de  date.  Même 
interversion  de  date  pour  la  correspondance  échangée  entre  le  Csar  et  le  Kaiser,  dis- 
posée die  manière  en  altérer  le  véritable  sens. 

Le  tout  est  intitulé  :  Mémoire  et  documente  concernant  l'ouvertuxe  de  la  guerre. 
En  voici  la  substance  : 

MEMOIRE 

L'auteur,  qui  parle  tantôt  à  1«  première  personne,  tantôt  à  la  troisième,  tantôt 
au  pluriel  ("Je",  "nous",  le  Ministre"),  débute  par  rejeter  sur  la  Russie  toute  la  res- 
ponsabilité de  la  guerre.  L'assassinat  de  l'archi-duc  François  Ferdinand  n'est  d'après 
lui  {ju'un  incident  des  machinations  russes  tendant  au  démembrement  de  l'empire 
autrichien,  la  Serbie  devant  céder  à  la  Bulgarie  le  morceau  de  Macédoine  gagné  dans 
la  guerre  des  Balkans,  en  échange  de  la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine.  Aveu  important 
à  noter:  l'Autriche  ayant  dès  le  début  consulté  son  allié  l'Allemagne,  celle-ci  lui 
donne  carte- blanche .     Cette  partie  du  mémoire  est  à  citer  en  entier  : 

"  En  cet  état  de  choses,  l'Autriche  devait  admettre  qu'il  ne  pouvait  plus  être 
compatible  avec  la  dignité  ou  la  sécurité  de  la  Monarchie  de  tolérer  plus  longtemps, 
«ans  prendre  action,  ce  qui  se  passait  de  l'autre  côté  de  la  frontière.  Le  gouvernement 
austro-hongrois  noua  fit  part  de  ce  sentiment,  et  nous  demanda  notre  opinion. 
Nous  pûmes  assurer  notre  alliée  que  nous  partagions  cordialement  ses  vues  et 
approuvions  toute  action  qu'elle  jugerait  nécessaire  de  prendre  pour  mettre  fin  à 
l'agitation  serbe  visant  l'existence  de  la  Monarchie  austro-hongroise.  Nous  savions 
parfaitement  qu'en  prenant  les  armes  contre  la  Serbie,  l'Autriche-Hongrie  provoque- 
rait  l'intervention  die  la  Russie,  et  que  de  ce  fait  nous  serions  entraînés  dans  la  guerre 
par  nos  devoirs  d'allié.  Noue  ne  pouvions  cependant,  voyant  que  les  intérêts  vitaux 
de  l'Autriche  étaient  en  jeu,  ni  conseiller  à  notre  allié  une  complaisance  incompatible 

avec  sa  dignité,  ni  lui  refuser  notre  secours  dans  un  pareil  moment "  L'Allemagne 

devait  k  son  propre  intérêt  de  ne  pas  laisser  affaiblir  l'Autriche.     "Nous  lui  donnâmes 
donc  carte  blanche  pour  agir  contre  la  Serbie.     Quant    aux    préliminaires, 
avons  pris  aucune  part." 


nous    n  y 


entre 


La  position  prise  par  l'Allemagne  dès  le  début,  c'eet  que  c'était  un  compte  à  régler 
e  l'Autriche  et  la  Serbie  tontes  «'suies  ;  il  fallait  Im  laisser  se  débattre  ensemble; 


c  était  un  manque  de  culture  (unkultur)  à  chfttier.  "Nous  donn&mcs  iiutructiona  en 
o»  sens  à  nos  représentante  à  l'étranger."  C'est  à  cette  non-intervention  des  puissan- 
ce» que  le  gouvernement  de  Berlin  s'est  appliqué  dans  le  cours  des  négociations,  et  le 
mémoire  prétend  que  l'Angleterre  et  la  France  promettaient  de  travailler  dan*  le 
mime  tens,  ce  qui  est  contredit  par  tous  les  documents  officiels. 

Quant  aux  pourparlers  des  derniers  jours  avant  les  hostilités,  voici  aussi  succincte- 

t  qa»  possible  la  version  allenMnde,  si  confuse  qu'Ole  soit  : 
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««  a  iuiiJ,t   1.     u  "*'  NATIONS 

nuJIwnent.     l|  «vra  «ki^ilf^  ""'*  *"  '^•>'««.  puiroue  l'A,  ?^  u*'*"  .'?*'  P^i-mettre  aucun* 

'■•■^.JA  i3iËB' • -""  ^:?Trfîr '— -'-^^ 

CàV'i'r  ['•«'•''■S'  rf"**;°«^^  éW  l-nJrVZ;^?»  P"<''«  d'ho„n«,r 
'«ce  à  I  Autriche  ««riii«n#  1  7.,f'^"t'ere  «erbe,  |,.«  loi,],  '  i-*"?  '*  •»•  ou  dea  trouiMa 
«tion  partielle  «rSlï^''"^'  ""*'•  ««n    'u  ^t.f^J^  i-AiT^""'*^*"     militair«   fa°^ 

Quant  «ux  propo.ition7d«  ~    ,       P>-«P*rat.f«  de  guerrè  ""*•"*  •"""•  (2")  on 

le  mémoire  dit  q^uetou/^!.       "'"^^'■*"«»  •  quatre  ofLîll       o« 
P»rceque  c'eût  ^te^Viw      "  «Pprouvant  l'idâ.    l'AIuî^t  ^  K^^  P*'  «ir 
pour  oonn.ii;e  d«  r^t,'""  ""'^  «l'avant  uirîr  bVml^T*  ">  P«"rrait 
de  l'Autriche  IrJTlltl'^^  *"-»-  '•'««-.  mU'tr  -.^^^r-n,  oompé. 


mil;t«ir«.-"brd:ima„"d"re"„  f"^  ^'>'^^'^hZZTîlLr^'l'^^''^^^''^^l'étTt 

"""  """"»*■     Voici  pour 
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Outre  une  couple  d'cxtraiU  do  journaux  allomandit  «t  autriohiona,  reproduction  in 
extenfo  de  la  Note  autrichienne  et  do  la  Képonso  do  la  Sorbie,  aTeo  oommentairea  do 
gouverrnenient  austri^honurois  «ur  chaque  point,  puhliva  par  le  Norddcutache  Allce- 
meine  Z»<itung  du  29  juillet  1014, 

Comme  on  l'a  vu  plus  haut  (pièce  39  du  livro  l.lou  anglais),  la  réponae  »erbe  était 
une  papitulation  complète.     L'Autriche,    pour    se   donner  un  prétexte  de  non-rcoeroir, 
obicane  «ur  les  moU;  à  Rome,  mh  propres  ailiéi  trouvent  m»  objection»  puériles  (pièce 
iglaia.)     Inutile  d'inBiater  aur  cea  finaaaeriea,  aujourd'hui  jetée*  dam 


64  du  îirr«  bien  an 
l'oubli. 


ANNEXE  1  A. 


Longue  <l<''p<'!ohe  de  Vienne  en  <kt«  du  27  juillet,  renaéo  être  le  r«'iiumé  dea  enquêtas 
aur  Ira  ment'en  nerbett  qui  ont  abouti  à  l'aiiiiaaHinat  de  l'archi-duc. 

ANNEXE  1  B. 

>r  ■  f® Chancelier  allemand  aux  nmbajwadeurs,  Berlin,  23  juillet.  Avortiuement  à  la 
Triple  Entente,  plaidant  '.irtomont  en  faveur  de  l'Autriche  dans  s«*  démêléfl  avec  la 
Serbie.  L  Autrirhe  a  aiist>z  loiiKtempa  enduré.  Ses  deniandea  «ont  jiwt4«.  Ix»  amhaK- 
■adeura  «ont  charKés  do  déclarer  aux  Kouvernementa  do  France,  d'Angleterre  et  de 
Ru«i«  que  1  AUemaene  eat  d'opinion  qu'aucune  puiaannce  ne  doit  intervenir  dana  une 
Suerre  entre  1  Autriche  et  ta  Serbie.  Cette  dépêche  fait  à  pluaieura  repriaea  mention 
de  la  note  autrichienne  communiquée  le  lendemain,  24,  aux  autres  puiaaancM,  et  pré- 
voit que  lea  demandes  n«  seront  pas  accepU-es,  et  qu'alors  la  ({lierre  devra  éclater.  La 
note  autrichienne  était  donc  connue  à  Berlin  avant  Ix)n<lrM  et  Paria  ! 

ANNEXE  2 

Le  chancelier  aux  gouvernements  confédérés  d'Allemagne. 

(Pièce  sans  date.) 

La  synthèse  de  ce  long  document,  c'est  que  l'intérêt  des  royaumes  et  grands  duchés 
qui  oompoMut  1  Allemagne  tient  essentiellement  à  donner  à  l'Autriche  toute  l'assis- 
^noe  posaible.  car  l'Empire  du  Danube  (l'Autriche)  détruit  par  le  Pan-serbisme  ou 
PaMlavisme  (les  deux  sont  synonymes),  il  ne  reste  plus  à  l'Allemagne  d'aubre  alter- 
nAtive  que  1  anéantissement.  Aussi  Berlin  ne  s'épuise-t-il  pas  en  sollicitations  auprès 
des  gouvernements  confédérés;  il  se  contente  de  leur  démontrer  l'impérieuse  nécessité 
de  marcher  avec  le  Kaiser  ou  de  périr.  Simple  avis  qu'il  va  falloir  épauler  le  fusil.  Ce 
nest  pas  l'Autriche  qui  cherche  à  écraser  la  Serbie,  c'est  la  Serbie  qui  depuis  des 
longues  années  a  déclaré  la  guerre  à  l'Autriche.  Olle-ci  va  prendre  l'offensive  ;  mail 
en  réalité  elle  est  sur  la  défensive.  Un  passage  capital  do  ce  document  rat  celui-ci  : 
Si  dans  oe  conflit  la  Russie  se  croit  obligée  de  prendre  fait  et  cause  pour  la  Serfade, 
elle  ut  certainement  dans  ton  droit.  Mais  elle  doit  bien  se  mettre  en  tête  qu'en  agis- 
sant ainsi,  en  prêtant  main-forte  à  la  Serbie  dans  sa  lutte  souterraine  pour  démolir  les 
fondements  mêmes  de  la  monarchie  austro-hongroise,  elle  travaille  contre  elle-même, 
et  qu  elle  devra  seule  porter  U  reapomsabilité  de  la  guerre  européenne  qui  pourrait  ré- 
sulter do  la  dispute  austlro^^erbe,  qve  tout  U  reste  de  l'Europe  désire  localiser." 

ANNEXE  3 

TSCHIRSCHKY  à  BETHMANN-HOLLWEG,  Vienne,  24  juillet. 

L'ambassadeur  allemand  à  Vienne  rapiwrte  la  substance  d'une  conversation  du 
ministre  Berchtold  avec  le  chargé  d'affair^..  de  Russie  en  l'absence  de  l'ambassadeur 
Î!"^:,.J^  V  .ï'  •  "  entreprend  pas  une  guea-re  de  conquête,  ne  vent  pas  déranger 
1  équilibre  bilkanique;  son  unique  but  est  de  forcer  la  Serbie  à  lui  donner  des  earan- 
ties  de  bonne  conduite  pour  l'avenir. 

ANNEXE  4 
POURTALES  à   BETHMANN-HOLLWEG.   St-Pétebsbocro,   24. 

Dans  une  entrevue  avec  M.  Sasomoff,  celui-ci.  très  irrité,  déclare  en  substance  que 
la  Russie  ne  peut  permettre  que  le  différeïid  austro-serbe  se  règle  à  deux. 


il 


28 

•ANNEXE  fi 

a  Autriche  et  Sf    c  •"•"••nd    rannoi-^^  '"-*'«t««bouiio,  25. 

,      *"K"«Je  certain,  nr.,     .  "^'^^'^-^'HO^'UVEG    S,  P*„ 
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POIRTALÊS  à  BKru\fi. 

"*    '*'•*•"»  '•  mob,Ii«tion  à 
ANVEXE  8 

■»■  ».-...  errer'"  '  '""'""--■HO..WE».  w.,  „. 

L'EN'  ANNEXE  9 

ANNEXE  10 
BiCTHM.Xx.HO.MVEG  .  UCHXOWSKV   B 

ANNEXE  lOA 
ANNEXE  lOB 

ANNEXE  H 
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DEVANT  LE  Qrakd  jury  DES  NATIONS  |, 

ANNEXE  12 
BETHMANN-HOLLWEO  à  LICHNOWSKY.  B«u«    „ 

ANNEXE  18 
BETHMANN-HOLLWEO  à  LICHNOWSKY.  B»uax    26 

ANNEXE  14 

BETHMANN-HOLLWEO  à  POURTALES.  B«.u,    28 

ANNEXE  15 

BETHMANN-HOLLWEO  à  LICHNOWSKY.  B«uk    27 
SuiT»nt  le  dé«ir  de  sir  Edw»rd  P.™,    i 
commencé  à  travaiUer  d«n/ le«lVîi«.  i^'x'f  gouvernement    »Uem*nd    a  «ur  U^»..». 

ANNEXE  16 
TSCHIRSCHKY  à  BETHMANN-HOLLWEO,  V^k.    28 
décl.ratS,'2'S:'irrrî  "'''•'*^°  '"*«  P"  «'  Edward  Grey  ..ri.e  trop  t-rd/apré.  U 

ANNEXE  17 
BETHMANN-HOLLWEO  à  VON  SCHOEN,  B«u«    29 

ANNEXE  18 
ENVOYÉ  MILITAIRE  AU  KAISER,  Sx-Pi«..«„^.  j».      ' 


^mms-'^-às^ 


•njet  _ 
malgré 


areo  ]»  Prinoe  Troabetaky,  an 
•^•i  Ait     "■•'*  'J'^"*  mobiliaë 


toïrrLX.^        r**°j*^.  *  Autriche    qu'elle  ne  •'ëmM««»;;  j.        ""■'*  *y^"*  mobili» 
toire  aerbe,  ,1  ne  f.udra.t  pa.  .'étonnV  Q^e "r AllISK'^mobln.réUmeîft.''"  **"' 

ANNEXE  19 
BETHMANN-HOLLWEO  à  L'AMBASSADEUR  à  ROME,  B„„.    31 

tr.v2^"Jrrrm*^SlSn'?,2jî^'tfSu^e*™    ''^''*"'^''*  ^  '*  «--  «nt   été  en- 

ANNEXES  20  à  28 

pln,'î^!rTvr  îtXtr^fT)  '*  ^'^'  **  '«  ^-'  ^-*  'e  t«te  complet  e^  donné 


no 


■'  ë  ' 


D^y-AST  LE  OKAND  JUttï  DMH  NATIONS 


INNKUM 

BWHMANN-HOLLWl»  4  POURTALtS.  B««.   „ 


ASSSXE  20 
BETHMANN-HOLLWJSO  à  VON  SCHOBv    « 

ANNEXE  se 
BETHMANN-HOLLWEG  à  POURTALBS    n 

ANNEXE  27 


Mm.  LIVRE  BLANC  ALLEMAND 
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M. 


1. 

ixé  à 

ordiw 

it  a». 


ranMOMiit  Bo^iku    K!-^     o»  lui  dire  qu«,  ■!  U  KouTemMomt  •llMuand  arormlfc  l'»rT 


•«-•it  Mn«i^  à  ce  «u^.-  "*"""•  '  ""P'»»»»»     CTëée    par  la  pramikr»  dép«oh«  qu'il 


IMIlt 
>r  la 
Adia- 


lan- 
>  la 


nr 


LE  PRESIDENT  POINCARÉ  AU  PARLEMENT 
FRANÇAIS 


leD^oT  Jr.r*'^  ""'  .•'•"«•«•'  '•  '•'«>«»  «tira  ponr  «II. 
le  Droit,  dont  .or   peuples,  non  plua  que  km  indiTidn.    «! 

"  Haut  lea  oœora  et  rire  la  Fraaoe  1  " 


I-E  LIVRE  ORANGE  RUSSE 


contirmLion^de  ce  quraeTiS^XTd»nl°!i^J^  '*'  "°  '*^°  °°"'»"«  «t  1» 
•ujet  de.  démarche.  moe«««Srde°rEJ*»i^"''°^*  '"^''^  **  '"°Ç»»'  »« 
intrigues  allemandes  ayaJ^ur  obi^/e  b^^ll^Tp"  '''*"'  '^^  '»  P»'*.  ^tï 
Ugne  avec  la  Russie,  kinsi  Ce  des  offrLT^  *'  '*  *^""'«»  «*  '»  Grande  Bre- 
RusBie  à  rAutriche.  âpre.  q2e  edtcf  ^ût  d^^rTi^^"  ''T.*^  '^^«  P»^^  '» 
répétitions  seraient  inutile.  '*'^  "*  «f"**""*  *  J»  Serbie     Ce. 

Voici  la  .ubatance  des  autres  A&rAoh^.  a  u      i 
ruwe  et  ses  ambassadeur.  :  dépêches  échangées  entr«  le  gouvernement 

U  ohsrgé  d'.ff.ir«.  ^*u.>o|.F,  BiMK^B,.  10  (23)  juillet. 

,  -  -rrr.rrirr'*  "  ^"'"^■'■^'  ^■^— •  -  ' 

»-I.E  PKmCE  HÏOENT  „  CZAR,  B.„„..,  „ 


DDVANT  US  QHASD  JUKY  DMM  SAUOSé  „ 

7-BRONIÏWSKY  à  HAZOSOVV.  Buu„    34 

S-SJÎVASTOPOULO  À  SA20N0FF,  Pa.,,.  34. 
P«if£^°^TSlt^'iS:?'^iJ2r^i^''fîL*r  "»  •«'bMMd.ur.  oomporf  ou,    U. 

q-  d'uutrttotion.  pour  n.^J* "'^"X  iîrtS;:^'"  -  "*'»«*•  <»•"'*'•  '•  ««î 

1-8TRANDTMA.V  i  8A20N0FF.  B««ufl.    34 

dam»  8«b..    S'U  fut  U  gu.rr.rlSoriTf^^'iîS.*! "**'*"    ^   ***'•"«>'•  ^'iSàiv^t 
lO-COMMUNIQUÉ  DU  GOUVERNEMENT  IMPERIAL.   8,.Pi,„.«.,«.    ,« 
U  Ru«i.  déolT,  ,u-ell.  „,  peut  «.ter  imliff,,,,^,  .u  conflit  .u.t«>^;b..  ' 
.  KUDACHEF  à  SAZONOFF.  Vwtk..  88. 

U  Birtrarp?r.Sï^^s  £&?,:."-•"-  «^^  ^-  «-<*»<>«.  ,ui  «.t  à  i«*.. 

LE  MEME  AU  MEME.  Vmnn,  28. 

U  ironre«.m.„t  autrichien  refu«  «•tfment  tout,  prorogation  d.  délai. 

««ONIJ^^SKY  à  SAZONOFF,  B.uk.  28. 

d«mand« 
craint 
fait 

fana  ».„, 
braalable. 


19-aEVASTOPOULO  à  SAZONOFF.  P«„,  25. 


21-8TRANDTMAV  à  SAZONOFF,  Baum.„.  2». 


paHfMJ^^^  tito^u^r  iT^^iufi^l?*  ,»"*"•<*-  "non..  «.„  ,^ 

diplomatique  partant  ce  soir  pou?  1,  nourSle  «p"ta£.      '    *  »»"«™*™«nt  et  le  oorpï 


■*■  : 


■VI 


■-J 

i 
i 
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2a-BENCKEND0EFF  à  SAZONOFF.  Londm,   36 

2a-SAZO.WF  .  LAMBASSADEUK  KUSSE  EX  ITALIE.  S,-P.. -..«,,«,,  ^ 

24-^ONSUL  RUSSE  à  SAZONOFF.  Pkaou..  26. 
Mobilwation  décrétée  «n  -Hohême. 

26-SAZONOFF  à  SCHEBEKO,   St.P<t«sboc«o,  26  ' 

~nv^Sr;^:j^ff  •a.^SX^fu;  M?;-  ï--'  ^<^«  ^  «on.  d'un. 
Serbie  et  satûifaisante  jSur  l'AStHchê  ""*  rédaction  à  la  foia  acceptable  dl  U 


30-BRONIEWSKY  à  SAZONOFF,  BmuN,  26. 


«l-BENCKENDOKFF  »  SAZONOFF,  t„„»«,  j7. 


"«^i^vrj;j7,    JUONDRK8,    27. 

32-S.,ZONOFF  A.X  AMBASSADEURS  i  PARIS  ..  ..ONDRES, 
<;.  ,  St-Pbttosbouro,  27. 

33-SAZOXOKF  AUX  AMBASSADEURS  à  PARIS.  LONDRES.  BERLIN, 

,     ,  ,.  '^Ï^^'^NE  et  ROME.  Sr.PiT«8Box7i.o.  27 

A  35-ISVOLSKY  à  SAZONOFF.  Paki.,  27 

8èr«.,  r<^nfi™a«o^*''di.^'déi^ehï"V,ïïr  5  *"'  "  """i»**'*  ^^  Affaire.  Étran 

»»-t.K  MBME  AU  MÏME,  p,„.,  j, 


Jagow 
tiona  arec  «, 
refnae,  disant 


38_BRONIEWS:.7  à  SAZANOFF.  B«uk.  27. 


partage  l'opinion  de  Pourtalès  oua  S«tn&^ 

S.«,noff,  il  peut  k.  eonW^i?  ^îe^é^M^..^;    "'  '^^^ncé  Um  oc 

«t  qu'il  ne  peut  oonaeiller  à  l'ÀutrîTe  de  ^î^  ""P'*"  ^^  ^•«°~. 


oonveTM- 
Jagow 
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t  30 

^_      ^  89-LE  MEME  AU  MEME.  B«uN.  27. 

Retu.  ctégonque  de  J.gow.  Sî^grïCVTv«%^*jrdïêïrbïn.^  «""'  lo  ^mint'- 


40-LE  CZAR  au  PRINCE  ALEXANDRE,  27. 


^ftpoiiae  sympa  r,  lique 

g  ■"p^^'<St"n' "win-dMlie  gu^V*^^  *"?•  *"  °*  négiig;^-^;:;  d^  :^ 
ré-<.,e„t  pas,  la  Rua.ie  ne  -terrï:!:Tndrff;rtlraTsor'd:'li"se^J:.'^^  '»  P*^-  - 

41-SCHEBEKO  à  SAZONOFF,  Viw,n.   27 

^';:Sfî2!!."^f »*ï«  «"«  «*  >•  Sere"*lJ  ^âS  ".T^Î  .^."« .'«  <»«;flifc     Savait 


L'  u.  .    .    ..      '*-'^'°-"'^^^  ^  BENCKENDORFF,  Sx-P.x„aBO.Ko.  28. 
l^^^^n;^li^\Tof^,^^^^^^^  ressort    d'une  congélation 

de  son  alhée     L'Angleterre,  plw  que  toute    fu^«  ^'■'"  "*  P"*^<^  "««»  f.rrl^Jr^ 
c  est  la  qu'e«t  la  clef  de  la  «itîiation.  ""^^    puwsanoe,    peut  agir  sur  Ber^  ; 


44-CONSUL  à  SAZONOFF.  Fiuhi.  28. 


ola^^n^p&r^^jtf 'a^^^eT"  ''"^^'^^«'  ^  ^-*-  «^  à  Fiu.e  ;  r^rWst«  de  toute. 


45-SCHEBEKO  à  SAZONOFF.  Vm,y,,  28. 


f..eS"dTnf  ^l„tr    ptifqïi'-ofi'ïSr^Sutri^-    ^«    l'amba-adeur    russe    en 

ont  ete  adoptees  avec  répugnance     maL  oii°n  li*  ™**.»'«  énergiques  contre  1»  ^bi« 
pression  de  l'opinion  publique        '       *"  '"  '^  '"'  **  "npo«ible   Se    reculer  deriStl. 


MUS 


*«-BRONIEWSKY  à  SAZONOFF.  B«l«    28 

47-8CHEBEKO  à  SAZONOFF,  V„nk,.  28. 

Décret  de  mobilisatiooi  générale  signe'. 

49-SAZONOFF  à  BR0NIE8KY,  Sr-P.x„sBo.HO    29 


I 


"  DEVANT  LE  «band  j„bv  DES  NATIONS 

1  Autriche,  maw  ne  «ont  que    ]«•  \»J2î!l'?   °*,  ^^*  «>  "«»  l'AUemaii*    o 


à  Ponr- 
PM  niAm* 


astion  ».., 
démarche 


60-SAZONOFF  AUX  AMBASSADEURS  à  LONDRES  et  PARIS. 
T ,  A    ,  .  ,       ,  ST-PixBa«aouB<i,  29. 

arch.  qu'elle  Juger.  1.^  -eU^ "^  (L^ru^S^^S/à^^^SS?*»^'  i^ tSF^ 

61_BR0NIEWSKY  à  SAZONOFF.  B«lin   29 
oTVrf^r"  Lrufet?oï  ^-Sr  if  S"«  *^'*«?P^or  -  -flueno.  ouvert. 

rurtiit-r„î«a.;^Ta^^^^^^^ 

F=dr?o^oC'    "-•     «~^-^'   '^Ï^rîue-*SÎ^^^ 

62-STRANDTMAN  à  SAZONOFF,  B«^.u„,  29 
La  Bulgarie  annonce  officiellement  qu'elle  rester,  neutre. 

63-ISVOLSKY  à  SAZONOFF.  P«„,  29 


aucune  autre  suggestion    Drati'n»&  •  T^ *  "..^«.tusa»  a  une 

Pétersbourg.  pen^nt  qu'elP/^X 'JlrS^ntl  l^^^ 


à  St- 


54-BENCKENDORFF  à  SAZONOFF.  Lok„«..  29 

a  se  ranger  du  côté  de  1.  ^ixT^  *  °°*  '*'"*P**'"  »'  »«  «-este  pl«s  qu'à  l'ÀueiiÏÏ^ 

Vul'-.  .•  ^^S^OI-SKY  à  SAZONOFF.  P.KI..  29. 

.       „  '*-'■''  "■■""OT  ItEXANDWî  AO  CZAB 


.Après  .Toir 
-J*'8°^?";  I  1®  twu-  est  grand  ©t  < 
embrasse  le  chargé  d'<iff.rres  rtme. 


«7-STRANDTMAN  à  SAZONOFF.  N,.h.  29. 


ihargé  d'.ff.ire«  ru«e.  *^  ™  '*  "^"P  d'un»  vire  émotion,  i: 


éorié  : 
il  . 
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58_SAZONOFF  à  ISVOLSKY,  St-Pétkrbbouro, 


S7 


deur'dœi^irrSn*'^  ^-  ïoy-le  «ju- 

ment. «  la  R^ien'^éTZs^Jé^^fif^^^?^'^}'''^'''''   P'^^  P»r  ' 
auenœ  d»  ™.,,v  ^»  v  iV:;.:!l-P"\?**  Préparatifs    militaires,    oui    iio    sonf 


L'ambaaca- 

•on  gourerne- 

eont  que  la  oonaé- 


Quenoe  de  ceux  de  l'AutricheT^  \T  ^uCt  «-niSi  ■  ^L,  '•"'  ."*  .'^•'t  9»«  '»  '^^■ 
ftu«ie  n'a  plu.  qu'-à  accéî^^er  son  '^rmêmenr^vis  in  '^T'S'^^  ^^^  l'AÎlemagne.  la 
•«noes.  «ruioment.     avis    en    est    donne  a  toutee  les  puis- 

59-STRANDTMAN  à  SAZONOFr,  Nhch    30 

t«Te'pa"rko'„"pt'^sr„'l!*?ott         ijtiir"'  '^^  vr.pr»-^  ^  i'— 

nom  de  la  Russie,  de  la-Fran^'efte  rlngleS/elirt  ..;r^tél.  "'•""*  '°''  ^"«  '* 

6J-SWERBEEW  à  SAZONOFF.  Bhimn    30 

63-LE  MEME  AU  MEME,  Berlin    30 


Remercie  Grey 


69-SAZONOFF  à  BEXCKENDORFF,  ST-PiTEBSBOURO,  31. 


•t  l'Aitrïih^  "Gr»i%'*ceirwt^r  fel^^dT  ^?I?"5'*"  '•^«'  l'Allemagne 
Wre.  qu'il  serait  plu,  facile  d'aX-î^r^l^uarà^^un  S.Sr^.  ""^^ ïn^ut  à' 

70_DEPECHE  SECRETE  AUX  AMBASSADEURS.  St-Pét^sbo^ro,  1er  août 
^^r>:\::TlL't7^tXt^^^^^  -n  gouverne- 


ri-BENCKENDORFF  à  SAZONOFF,   Londres.   1. 


mencerait  les  hostilité  -antT.^oTr  "examL'^J^tte  for'mV"*  ""'  P""*"^  "«  '^- 

73-ISVOLSKY  à  SAZONOFF,  i-aru,  i. 

prêt'l'diacuSTv'JÎ^;  aû4S"ptLa*ncit"ftn^  r"""!,^  ^^  ««--n-ent  était 
mesures  allemande*  de  "KT^^^^nd^  (Jli^^,'^  diffîculté  avec  la  Serbie.  Les 
quiétude  en  France.  "-"ega^ustand       (mobilwation  déguisée)  créent  une  vive  in- 

74— LE  MEME  AU  MEME,  Paris.  1. 

momIiiri«S^Zl£  J^'ïoT^uTventl^^^^^^^  n,objli«*ion  allem.'„de  au 

rien  dire,  la  dépêche  qu'il  a  TJ^e^B^L'lï^JjJ^^^'^^i  I-  <ï?*»««deur  ne  peut 
ment  ..llomand.  !e  coiivfrnwnent  fr.n^fu  «  aT^  «déchiffrable.  Par  suite  de  l'arae- 
deur  est  informé  qnrS^TbilLS„*i™nl.W  '"'*'■  '"^'"o»'' '««on.     L'ambassil 

qn^il  peut  rester  à'paris.  de  même  q*ue  l'amuS  3eur  ?SLe"r^îT*~*  '^?'*t  «* 
sadeur  antridiien  à  St-Pétersbourg.  *n>'>««a<Jenr  russe  reste  à  Vienne  et  l'ambas- 


88 


DEVANT  LE  GRAND  JURY  DES  NATIONS 


"S-I-E  M£ME  AU  MEME,  Paru    1 
rernemCr.^'ÎSra.rà 'fa^'te*'"    d'Autriche  .  affirmé  à  Vivi.ai    au-  .1    ' 

à  tou^lT"*'*  '".*  '*  inobikationTuLe  "e^k  vk^f  .T^"*  ^*?'*^  ?"  «»«rant  de  tout 
reg  sur  «illi.  /fi?^i  •**?  directement  concernées      Tn«+  A     -  ',-*1*'»cn«  ou  conférence 

78-SAZONOFF  AUX  AMBASSADEURS.   Sx-Pi^sBox^o 


79-ST-PHTERSBOURG.  6  août  à  6  h.  d„  «,,>. 


'  "  '^"T>  »  o  n.  dn  soir. 
trich^^Yâtr,)'^  —  »>"  ''-^«^"•'^^^  ^  'a  Russie,  si^ifiée  par  ra„.^«..,aeur  d'An- 


LE  LIVRE  JAUNE  FRANÇAIS 


Le  gouvernement  do  la  République  a  publié  le  1er  décembre  sou  doeeler  anfc  bcllum, 
recueil  de  160  pièces  diplomatiques  formant  un  fort  volume  de  216  pages.  Dans 
l'abrégé  qui  suit,  on  a  omis  tout  ce  qui  ne  ferait  que  répéter  la  documentation  an- 
glaise et  russe,  à  laquelle  les  relations  des  diplomates  français  s'ajustent  comme  un 
gant.  Cette  volumineuse  correspondance  est  donnée  dans  un  ordre  chronologique 
parfait,  mais  divisée  en  sept  chapitres,  ce  qui  en  facilite  l'étude. 

En  préface,  comme  jets  de  lumière  sur  la  psychologie  des  derniers  événements,  le 
livre  jaune  rappelle  ce  qui  s'est  passé  depuis  1870  :  l'alliance  franco-russe  vers  la  fin 
du  siècle,  l'Entente  Cordiale  avec  l'Angleterre  en  1904,  l'incartade  de  Guillaume  II  à 
Tanger  le  31  mars  1906;  la  panique  de  l'été  suivant  entraînant  le  renvoi  de  M.  Dei- 
cassé;  1«  conférence  d'Algéciras  en  1906;  la  'défaite  diplomatique  de  la  Triple  Entente 
en  1908-09  lors  de  l'annexion  de  la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine  à  l'Autriche;  la  conven- 
tion marocaine  (1909);  le  coup  d'Agadir  (1911)  et  le  traité  franco-allemand  qui  en  fut 
la  suite;  le  coup  mortel  porté  au  prestige  allemand  par  le  triomphe  des  Balkans  sur 
la  Turquie  en  1912,  suivi  de  près  d'une  guerre  entre  vainqueurs  allumée  par  la  diplo- 
maitie  autrichienne.  Ce  sont  là  des  laits  a'histoire.  Ici  commence  le  dossier  fran- 
çais. 

CHAPITRE  1— LES  AVERTISSEMENTS 

Dès  les  premiers  mois  de  1913,  l'ambassadeur  français  à  Berlin,  M.  Jules  Cambon, 
signale  à  son  gouvernement  la  campagne  de  commémoration  de  1813  (revirement  de 
l'Allemagne  contre  Napoléon),  dirigée  et  encouragée  par  les  autorités  impériales  pour 
chauffer  le  patriotisme  allemand  et  préparer  l'opinion  aux  sacrifices  exigées  par  la 
nouvelle  loi  militaire,  qui  date  réellement  de  1912. 

Les  célébrations  d'anniversaires  successifs  devaient  aboutir  en  1914  par  la  com- 
mémoration de  la  première  entrée  des  Pniasriens  à  Paris.  Détail  plus  que  significatif  : 
l'échéance  des  taxes  de  guerre  sur  les  fortunes  expirait  le  1er  juillet  1914,  époque  visi- 
blement marquée  pour  le  grand  coup  (Der  Tag). 

A  la  loi  militaire  allemande,  la  France  répond  en  1913  en  revenant  au  service  de 
trois  ans.  La  Russie  réorganise  ses  armées.  L'Allemagne  avec  intérêt  à  ne  pas  se 
laisser  devancer  ;  comme  T'a  dit  son  ministre  Von  Jagow,  la  Russie  avait  le  nombre, 
l'atout  de  l'Allemagne  était  la  célérité  (pièce  138  du  dossier  anglais). 

M.  Jules  Camlx)n  écrit  le  17  mars  1913  que  le  renforcement  de  l'armée  allemande 
est  faussement  représenté  comme  conséquence  du  retour  au  8€|ryice  triennal  en 
France,  puisqu'au  contraire  il  en  est  la  cause.  Vivant  dans  le  voisinage  de  la  cour 
impériale,  M.  Cambon  consitate  que  l'Empereur  Guillaume  se  complaît  dans  ses  discours 
à  rappeler  les  souvenirs  de  1813. 

Le  2  avril  1913,  le  ministre  de  la  Guerre  à  Paris  recevait  "de  source  sûre"  commu- 
nication d'un  rapport  officiel  et  secret  allemand,  insistant  sur  la  nécessité  de  préparer 
la  guerre  sans  éveiller  la  méfiance,  mais  en  menant  les  affaires  de  telle  façon  que,  sous 
le  poids  des  armements  i  aineux  et  d'une  situation  politique  tendue,  l'opinion  alle- 
mande considérât  "un  déchaînement  comme  une  délivrance".  On  y  étudiait  les 
mo.vor.s  «le  provoquer  des  soulèvements  en  Egypte,  à  Tunis,  à  Alger,  au  Maroc,  et  l'on 
posait  le  principe  que  "les  petits  Etats  devraient  être  contraints  de  suivre  l'Allemagne 
ou  être  domptés."  La  Eîelgique  e+,  la  Hollande  étaient  nomin^ilement  désignées. 
"  Dans  le  Nwd,  nous  n'avons  rien  à  craindre  du  Danemark  ni  des  Etats  Scandinaves... 
An  pire,  le  Danemark  pourrait  être  forcé  par  l'Angleterre  d'aban'donner  sa  neutralité, 
mais  à  ce  moment-là  la  question  aurait  déjà  été  décidée  sur  terre_  et  sur  mer.  Notre 
armée  du  Nord,  dont  le  nombre  pourrait  être  fortement  grossi  par  le  renfort^  des 
troupes  hollandaises.  opTKwerait  une  énergique  défense  à  toute  attaque  de  ce  côté.... 
Si  l'organisation  défensive  de  la  Belgique  nous  barrait  le  chemin,  ce  nui  serait  un 
notable  avantage  pour  notre  ennemi  de  l'ouest,  nmin  ne  poyrrinnit  en  ce  cn.i  offrir  n  la 
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o«  docunient  "n'e^rlvrit**''?.-*'"?."'"*  *''  '«  ««!cun«  d«  ,«  neutralité"      w»  ♦        •        . 

wre  dont  l«  preniior  réaulUt  tmraitAl  Z.         A    ^  ^''"  '«  nouveau    prosramma  mill 
!•  comté  de  Bour»oK„e  et  une  Mie  Diti^'J!!**? '*  i*"  allemand,  de  w  Jfureiîir  «W 


Da,w  «i  dépêche  du  G  n^i  ms'  m'jM'V      .         •  

rai  ordonne  à  l'armée  allemande  au  moment  de''u^il,"^"*'*.i*  "?"d«^à-^ou.-  géné- 
aire  de.guerre  Tn^^u  t  'lT^„r  "     !  L'Jif^t-  .^e.  "K-rd<.k. 


roua' 


«.t  unpVélimi^aireT  gue?r"  Tn^^î  ^«  'S-  ^"'on -7lbana*^V"^"6;  "garràT 


oi«r.  et-^Idat/d;  u'Svfdir't:Jr'^."  *"  Fr.n";;7oo„". 

à  r.ncroyable  «prit  deZImi«iôn  ^/  5'^*'.?."  P*:*™**^  »PP«' 

?^'il'i«î!Î-.?«  bruit. .  En"  FrTn*;:L;:i„*'LiTftl*l".:i--L^^^^^  f«?  nja«e.,^oettS  a^nneHe- 


e.  toua  le.    ournaux  "n  SStf  '   m"  r"'*  îî-  ^•'»b?>n.  ferait 
len»  f.^-ii — — 'd«  eux-mêmes     oui     ftv«i«„*     .i"        '*•  ^"""bon  tena  t    a  nou- 

d*.i^n%'^:r^''*^.*'t.''*'^«-«"'-     ""ant    Irévï^i  *"^L„^*  côW  >  lieux^mmiSL 
"«■  qu  II  y  aura  neuf  ohanoea  «ur  Aït  ^'»-^-    .P™*^*^"^     notre     prinoina]  adversaire    «f 

Le  22  novembre    im<)      itf    /~i      ■ 

Srg:;?;."^id?^  t'«'  -"-"a-'^tî.;':'US.L5rtr"'a  ^^^\'-  ^««- 

Quelle  r«Io;,*^^."^^-  ^^bï!ren'7.rUn"t'de"ouiZJl?'"^  «^^   gêné™"  MoltS 
SuTtïir^^f  ^"^  '»  popularité  acquEe  ïïtr  i^n  fiU    a„Tfl  //'  fP'""^^:*-'!  «"  ne  sait 


-_.  ^  „..,.„„  iir-suniaii  sa  i 

ployer:  "Xo,..  devon,  tenir^^tt  ^'î;d;:'séX''?"(^ÎCrd';; 


pression  qu'il  aime  à  em 
livre  jaune.) 


CHAPITRE  II-PRELIMINAIRES 


De  Va,,„.»inat  de  Vnrehi^uc  héritier  (28  Juin    1914^  a  ;      •     ■*      • 

prévit  nuiÏ^rl^X^r,X.'''v/^^^^^^  °'""*'L^'     -«««.deur  à  Vienne 

Von  Jagow  di«,it  à  M.  de  Mb^Z^Ïw  c^rd^'^gti^^'^/^^^i^'n  militaire."  Le  3.  m" 

rr^pj^.Tp„rr^  """"'  '""'"  ''^"^  '^  '^  "^"*'  .^"rraSitu  Vi'  h-?; 

•î"^-V'Sfli?aiemêLt'*?u%h*^^^^  que     M.     S.«.noff 
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La  correspoudanoe  oonatate  ensuite  juaqu'au  23  juillet  une  accalmie  apparente 
oana  lea  oerotea  offioiela  k  Vienne,  ainon  dana  la  prease.  L«  Aeue  Frie  tratt  réclame 
au  nom  de  l'humanité"  l'extermination  de  la  "maudite  race  Serbe".  On  croit  la 
iirance  d«M>rganiaé«i,  incapable  de  ae  défendre  i  on  proclame  que  la  Uuaaie  ne  bougera 
paa  plua  quo  lors  de  l'annexion  de  la  Bosnie.  Le.  UditatHiche  Uundtchau  trou|^e 
1  inatant  favorable:  "Si  noua  ne  nous  décidona  paa  à  la  guerre,  dit-il.  celle  que  nous 
devrona  faire  dana  deux  ou  trois  ans  au  plus  ta<rd  s'engagera  dana  de*  «iroonstanoea 
beaucoup  moins  propices.     La  Russie  n'est  paa  prête,"  etc. 

Le  lU  juillet,  M.  Dumaiue  signalait  l'inaiatance  avec  laquelle  lea  journaux  viennois 
annonçaient  la  prochaine  note  à  Ta  Serbie.  Un  rapport  consulaire  du  20  juillet  prédi- 
•ait  presque  mot  pour  mot  les  term«a  impérieux  de  rrltimatum  du  23. 

Daa?  le  même  tempa,  lea  diplomates  étrangers  étaient  entretenus  dans  l'illusion 
que  la  démarche  qui  sera  faitu  auprès  de  la  Serbie  n'aurait  rien  qui  pût  bleaaer 
I  amour-propre  d'un  Eut  indépendant.  L'ambassadeur  de  Ruaaie,  M.  Sohébéko,  était 
•1  lom  de  s'attendre  à  ce  qui  se  préparait  qu'il  était  parti  de  Vienne  le  20  juillet  pour 
un  congé  de  15  jours,  ooniplctement  rassuré  à  lu  suite  d'entrevuea  avec  le  Ckimte 
Berohtold. 

On  jouait  double  jeu,  car  à  Vienne  et  pareillement  à  Berlin,  d'après  un  rapport 
consulaire  transmis  de  Vienne  et  daté  du  20  juillet,  un  certain  clan  acceptait  l'idée 
•  "iV  *^?ï"j"  *  dimensions  généralisées,  en  d'autres  termes,  la  conflagration."  Le  21 
^î!  if  •  •  •^■8"*  affectait  de  ne  rien  ooanaitre  du  contenu  de  la  note  que  l'Auta-i- 
che  allait  sig.â.der  deux  jours  après.  Au  même  moment  cependant,  on  signalait  une 
extrême  faiblesse  de  la  Bourse  de  Berlin.  M.  Dumaine  télégrajAiait  le  22  de  Vienne 
que  M.  de  TcJiirschkv,  l'ambassadeur  allemand,  se  montrait  "partisan  des  résolutions 
violentes  '.M.  Cambon  signalait  le  21,  des  avis  préliminaires  de  mobilisation  adres- 
sées a  certaines  classes  de  l'armée.  A  Londres,  l'ambassadeur  allemand  (Lichnowsky) 
oonti«jit  à  sir  Edward  Grey  que  son  gouvernement  n'avait  pas  réussi  à  modér«»r  le  cabi- 
net de  Vienne  dans  sa  démarche  auprès  de  la  Serbie,  tandis  qu'à  Vienne  on  continuait 
de  dire  à  M.  Dumaine  que  le  ton  de  la  note  permettait  de  compter  sur  un  dénouement 
pacifique.  Le  23  juillet,  le  jour  même  où  la  note  était  présentée  à  Belgrade,  le  ministre 
français  à  Munich,  M.  Alliaé,  télégraphiait  que  le  premier  ministre  de  Bavière  lui 
avait  dit  que  la  note,  "donf  il  avait  ronnaismnee,  était,  de  son  avis,  rédigée  dans  des 
termes  aocept«blee  pour  In  Serbie." 


CHAPITRE  III 
LA  NOTE  ET  LA  REPONSE  (2t  et  2ô  .uiillot). 

Pièces  22  à  49.— Le  jeudi  23    juillet,  à  6  h.  du  soir,     l'ultimatum     autrichien    est 
remis  a  Belgra;de,  et  ce  n'est     ue  le  lendeiivain  Je  24  à  10  h.  du  matin,  qu'il  est  commu- 
niqué aux  puissances  de  la   iriple     Entente.     M.  Razonofï  dit  ne  l'avoir  reçu  que  dix- 
sept  heures     après  la  signification  à  la  Serbie.       La  soudaineté  et  l'exatjérntion     des 
demandes  autrichiennes,  ■'        "  .....  ..... 

blâmés  à  Londres  par  sir 

où   l'on  avait  été  Jiussi  (      _  .  _   __    _    ^_ .,  _™^...„_ 

enMre  lorsqu'on  vit  la  presse  allemande  aggrnvea-  la  situation  mr  son  Um  ménacaiità 

•'  «dresse  de  la  Russie,  signalé  à  M.  Bienvenu-Martin  (ministre'intérimaire  des  Affaires 

Etrangères  en  l'absence  de  M.  Viviani)  par  M.  Jules  Cambon.   ambassedeur  à  Berlin. 

A  Paris,  le  24  juillet,  l'araKaâsadeur  allemand  allait  lire  au  ministre,  sans  vouloir 
lui  en  lemettre  copie,  une  déclaration  menarœnte,  comportant  que  le  conflit  actuel 
était  une  affaire  à  régler  cmtre  l'Autriche  et  la  Serbie  seul«w,  que  son  gouvernement 
désirait  ardemment  que  le  conflit  fût  localisé,  "toute  intervention  d'une  autre  puis- 
sance devant,  par  le  jeu  naturel  des  alliances,  provoquer  des  conséquences  incalcula- 
bles."    (Pièce  28.) 

..A.^""'"*'  ^-  ^^  JigO'^  déclarait  à  M.  Cambon  que  "la  note  était  énergique,  mais 
qu'il  l'approuvait." 

Voici  la  partie  essentielle  du  télégramme  que  M.  Jules  Cambon  adressait  le  même 
gour  à  M.  Bienvenu-Martin  au  sujet  de  cette  conversation  avec  Jagow  : 

"J'ai  continué  en  lui  disant  que  n'ayant  reçu  encore  aucune  instruction,  ie  ne 
voulais  éobanger  avec  lui  que  des  vues  toutes  personnelles.  Je  lui  ai  demandé  alors  si 
vraiment  le  cabinet  de  Berlin  avait  totalement  ignoré  les  exigences  autrichiennes 
avant  qu'elles  fussent  commun içjuées  à  Belgrade,  et  comme  il  me  l'affirmait,  je  lui  ai 
manifesté  ma  surprise  de  le  voir  ainsi  s'engager  à  soutenir  des  prétentions  dont  il 
Ignorait  la  limitie  et  la  portée. 


»,  de  même  que  le  déîai  qui  expirait  le  lendemain  au  soir,  furent 
sir  Edward  (ïrey.  L'émotion  n'était  pas  moins  grande  à  Rome, 
si  surpris  qu'à     Paris  et  à  Londres.       L'inquiétude     s'accentua 
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Jten»  indifféronU  et"^trnlr«A«Tvrir''^  Journaux  allemand.  n'iUait   oa.  I«  !.„,-       j 

1^  lendemain  25    Von  «/.h^      n   •  '"-'Kique 

M  Vonful'  'f  w"^8^  d'affairée  de  Ru«ie  M  B,  «  «nvenu-Martin  (pièce  45). 
puissances  le  t«n™  H^^  •  *'  ,  ^"""«'"ent  inapirée  p«?  ï'Iîr*  *^**P  *""'.'  «""me  ai  la 
Serbie  se  soumettait,  ce  f^t  un*  1  Jf  t""'}'"  répandit    à     Vienne»  et  à  n.rV 

CHAPITRE  IV 

De  la  rupture  austro-serbe  (25  jmlht)  A  In  ^n       .•        . 

à  l'aSMÏd\"u?7ranoa"s*''î''B«;ri*  "*  r"*'^"'  P-'êt  à  néRocier"    dèoUr    xt    c 
en  garantis  le  .és„'rt?.";dit",nre  ^ 'L„t'TiZ\ "l^S'-/*^^^^^ 
.    De  même,  l'Angleterre  n«  se  H^nor^*  ««apar.v,  l'arahaseadeur  d'Autriche 
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d«ur  françaia  à  Rome.  M.  Harrèrc,  note  aiiiai  la  prompto  adh^ion  <]e  l'Italio  ù  la 
proptwition  <le  sir  Edward  (>r<<y.  Ce  qu'on  «ait  dôjà  <lii  refiiit  de  rAllmiaune  k  une 
confi'>ren<!«  de*  qiiHtrc  puiMam'rti  rat  connrmt'  par  le  nk-it  de  M.  Julen  C'ambon.  Elle 
affectait  de  pr('-ft-ri>r  l'c-chanKe  de  vum  direct  entre  St-Péteribourg  et  Vienne,  mais  par 
la  auite  olio  di-(x>uraKea  cette  pr<x;éduro  et,  loraque  Icj  conversations  finirent  par  être 
apparemment  i  priM>«  pour  tout  de  bon,  elle  les  fit  manquer  en  déclarant  brusquement 
la  guerre  à  la  Uuaaie. 

Ici  se  place  un  incident  qui  mérite  d'être  relaté  plu*  au  l(>n((>  car  il  exhibe  sous 
une  lumière  crue  l'incroyable  rouerie  allemande.  A  Paris.  l'Allenwijtne  tent««  sournoi- 
aemenit  de  compromettre  le  gouvernement  auprès  do  son  alliée  la  Humie.  Le  26  juillet, 
à  5  h.  du  aoir,  Von  Schoen  présentait  la  déclaration  Miiv«nt4>  à  M.  Hienventi-Martin  : 
"C'est  des  décidions  de  la  Kuiisie  qu'il  dépend  qu'une  guerre  soit  évité<>:  l'Allemagne 
se  sent  nfil'ulairr  ih  lu  Friinrr  dans  l'ardent  désir  que  la  paix  soit  maintenue,  et  a  la 
forme  t'tipoir  <|Ue  la  Friinot'  unutb  de  mim  influence  dans  un  sens  iipnisant  ii  St-l'éti-rs- 
U  'rg.''  fie  ministre  frunvaiH  réiK>îidit  que  la  RusHie  montrait  toute  In  modération 
possible  «'t  n'avait  pus  liesi.in  d'être  apaiw'*'.  que  e'étrit  ii  l' Allemagne  plut«")t  h  prêcher 
la  nijdération  à  Vieni)e. 

L'ambassadeur  allemand  ne  se  rebn*  pas  après  ce  premier  échw.  Il  revient  il  "h. 
du  soir  |)Our  demander  nu  <lirecteur  politique  de  communiquer  une  note  à  la  presse, 
pour  bien  préciser  le  sens  des  démurche»  du  gouernement  allemand.  Il  propose  la  ré- 
daction suivante  : 

"L'Ambassadeur  d'Allemagne  et  le  ministre  des  AfTnires  Etrangères  ont  eu  p<'n- 
dant  l'après-midi  un  nouvel  entretien,  au  cours  duquel  ils  ont  examiné,  dans  l'esprit 
le  plus  amical  et  dans  un  sentiment  tir  giilidnritr  pucifique,  les  m«>yen.s  qui  pourraient 
itre  employés  pour  maintenir  la  paix  générale." 

Mais  alors,  dit  M.  Uerfchelot,  le  directeur  politique,  vous  admettes  quelque  con- 
cession de  l'Autriche,  ou  l'intervention  des  puissances  'f  Von  Schoen  s'étant  écrié  que 
non,  M.  Berthelot  lui  fait  voir  que  l'attitude  négative  de  l'Allemagne  est  incom- 
préhensible sinon  qu'elle  veut  la  guerre. 

L'ambaasadt-ur  allemand  avait  évidemment  Heu  raisons  de  tenir  à  sa  formule  de 
solidarité  pacifiqve  franro-allemande ,  car  le  lendemain  27  ,  il  écrivait  à  M.  Berthelot 
que  l'Autriche  avait  officiellement  déclaré  à  St-Pétersbourg  qu'elle  ne  poursuivait  au- 
cune acquisition  .territoriale  en  Serbie,  et  ajoutait  :  "En  oe  moment,  si  une  guerre 
européenne  doit  éclater,  la  décision  dépend  uniquement  de  la_  Russie.  Le  gouverne- 
ment allemand  a  la  ferme  confiance  que  le  gouvernement  français,  arec  lequel  il  »e  mit 
solidaire  dans  l'ardent  désir  que  la  paix  européenne  puisse  être  maintenue,  usera  de 
toute  son  influence  dans  un  esprit  apaisant  auprès  du  cabinet  de  St-Pétersbourg." 

Cette  instance,  par  trois  foie  en  vingt-quatre  heures,  pour  proclamer  la  xitlidarité 
franco-allemande  contré  la  Russie  fut  interprétée,  dans  une  dépêche  de  M.  Bienvenu- 
Martin  à  M.  Viviani,  de  passage  à  Copenhague,  come  un  truc  pour  compromettre  la 
Frani  '  au  regard  de  la  Russie,  quitte  en  cas  d'échec  à  rejeter  toute  la  responsabilité 
atir  les  alliés,  et  surtout  à  masquer,  par  des  assurances  pacifiques  inacceptables,  la 
marche  précipitée  de  l'Autriche  sur  la  Serbie. 

Que  se  pasaait^il  au  même  moment  à  Berlin  ?  Le  gouvernement  allemand  se  mon- 
trait-il chez  lui  aussi  ardemment  désireux  de  la  paix  ^  L'Angleterre,  la  France, 
l'Italie  elle-même  son  alliée,  le  pressaient  de  se  joindre  i  eiles  pour  chercher  ensemble 
le  moyen  d'assurer  la  paix.  N'était-ce  pas  la  plus  K  4le  occasion  de  manifester  cet 
esprit  de  solidarité  pacifique  qu'il  affectait  à  Paris,  si  jette  dernière  démarche  n'était 

Ç'  as  pure  hypocrisie  de  sa  part  ?  Laissons  ici  la  parole  à  M.  Jules  Cambon.  (Pièce 
4)   : 

Berlin,  27. — "  Je  me  suis  entretenu  aujourd'hui  avec  le  secrét«ire  d'Etat  et  j'ai  ap- 
puyé auprès  de  lui  la  démarche  que  venait  de  faire  sir  E.  Goechen. 

"  M.  de  Jagow  m'a  répondu,  comme  il  l'avait  fait  à  l'ambassadeur  d'Angleterre, 
qu'il  ne  pouvait  accepter  la  proposition  de  charger  les  ambassadeurs  d'Italie,  de 
France  et  d'Allemagne  de  chercher  avec  sir  EMward  Grey  le  moyen  de  résoudre  les  dif- 
ficultés aotuelles.  parce  que  ce  serait  instituer  une  véritable  conférence  pour  traiter 
des  affaires  de  l'Autriche  et  de  la  Russie. 

"'  J'ai  répliqué  à  M.  de  Jagow  que  je  regrettais  sa  réponse,  mais  que  le  grand  ob- 
jet que  sir  Eklward  Grey  avait  en  vue  dépassait  une  question  de  forme  ;  que  ce  qui 
importait,  c'était  l'association  de  l'Angleterre  et  de  la  France  avec  l'Allemagne  et 
l'Italie  pour  travailler  à  une  œuvre  de  paix  ;  que  cette  association  pouvait  se  mani- 
fester par  des  démarches  communes  à  St-Pétersbourg  et  à  Vienne;  qu'il  m'avait  sou- 
vent exprimé  son  regret  de  voir  les  deux  groupes  d'alliances  opposés  touiouns  l'un  à 
l'autre  en  Europe  ;  qu'il  avait  là  l'occasion  de  prouver  qu'il  y  avait  un  esprit  euro- 
péen, en  montrant  quatre  puissances  apartencnt  aux  deux  groupes  agissant  d'un 
commun  accord,  pour  empêcher  un  conflit. 
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tojnt  j»,plu»  étroits  Que  r.iix  I  J  fW«  a^^rLl  lî  i'AlUmagne  avec  Vienne  n'i- 

'^«enno  u„  éUt  d«  fait  nouy*.'"X  n'.'ii*  *^k  '  1 ''  ""P*"^  d'empêcher  qu'il^.«: 

fouTT  '  '  ""«"^u  '^  ''Autriche  jnûrS'dlal.dé''".  M  «^'* '"•»*««  de  Unir  ««  .„g.. 
tout  ..,  ypu,  bandM,  et  i'il  avait  nri.  ^„  '  ''  *î"î  *"8"8»  *  »•  •"'▼«  pîr- 
/utriohe.  que  le  oharRÙ  d'.ffair«  d*  iihuT?*""»"*"'  '''^  "*  '^P«n»«  'l»  "•  Serbie  à 
..  P«?  encore  eu  le  tem^,  me  di^l -Je  i,  '»'  f^»'*  """"«  ce  matin.  "Je  n'en  ai 
'   Po."'f  de  détail,  la  i^^biTJ^Ùm'^^^UèiZZt*-  11  V«"i:/!f"««  «>««.  «uf  -ur  d« 

'•   o  .if.,*  "  ''^""  '"  «»t'»*«eti<,na    que  Votre    r°°"'  '"^"'  "*'  '"'*'  P"***"*  ''^"■ 

.  ourd  hui  lui  conseiller  d«  «'en  contenter  m,  J'^5  '  •    '  *  P'"«''"-^.  ^oua  pouyea  au- 
la  ri.pom.e  de  celle-ci."  "*  "  *°  contenter  ou  d'examiner  avec  la  Serbie  let  termes  de 

magne  Sit'ia  tJr^'T'' uVVZ'iî^'l    P"'    '•'»i'-«*'??»'t,    je  lui  ai  demandé  ai  l'Aile- 
fienaée.  maia  ouo  .^^ôtait  tou    à  Flt^nex^^r'^i'W  *^  T*  ""''■'  "^•i'  que  c'IÙ  t  m. 

::=ne  y^7^i^^i^A^£h^^^^  r. 

gleterre  et  à  la  France'd^^l  eff^r^*""'  *J°"*'^"*  *>"  ''  ^^'t  P'^t  à  «'unir  à  l'An- 
.^^o„  une  .orme  qu.^p^t  Toc^K  TTue"  ll"^oa\tli''S^ïrbY'eL^r  ^ 

•'-„t1»"tLmé^;'e;*l'^°;;^iii«,'«"y«;^^^^^^^^  «»*«;«  Y-nne  et  St-Péte«bo«rg 

"  Au  moment  de  le  quitter     je    1,!?  d?/"  f  ^^^-^P  *^''  •"*«  *<^  J'e«Père,"  "^ 

l'heure  de  la  détent,^  iva^rt  ^iné    miî.    ^.      ^       J  »ra«t.eu  ce  matin  l'impre^ion    que 

«boutiraii-nt  peut-être  raDidem«nf  tÎ  i  "  -^  ,®  '*  ?•"**•  étaient  en  bonne  Toie  et 
marchent  vitT,  par^  qu'U  Krtaft %«'/'  *'*T^''^  '^'"K''  ^  Vienne  Zr  q«*eU« 
courants  qui  emportent  tout.  '""*'**'*  «^^  "«  ?«•  ^««er  *e  créer  en  Ru«le  un^de  o2 

avisé",ir"^r  E^'G'Si'iu^  rX'*  iJZ.'^-''*''"""''^*'  ^  "'  E-ï-^d  Grey,  qui  a  dû  être 
donnée,  de  la  renouv"w  1^  une^.^  ?  "  proposition  dana  1»  fo^^e  qui  lui  étai? 
P"  de  prétexte  pour  Tefu.^"de  a-y  a^iir  e^*"'  '^^  **""  ^"f*"^  ■!"«  rAllemagne  n^  t 
1  Angleterre."  r  ae  a  y  aaaocier  et  prenne  aea  reaponwibilitéa  aux  yeux  de 

^'■^n^4^T.rZ^',:'i^:i^^^^  à     Belgrade.     Ce  jour-là  au.« 

ppurparler.  directe  avec  1.  Rii,  '  ^t  oenn,"  "n^ï^,*'*'- j  A"*"<^he  refusait  d'entrwTn 
d  informer  tout«  le,  ohjuicelleiZ  n^  fl^l  "«''»'«•'<;  P»rtieUement,  en  «yant  soîS 
nulle  intention  agreaaire  ""  '^'^  *=  ^**'^  ""^  «""Ple  mesure  de  précautC,  .^ 

Parif:ï*?etaCdeTSrCu"'retTu^''''  ^«^  '«  ':^P?n«*  «»rbe  fut  communiqué  à 
««intentions  pacifique^  à  P.rh'  *,ne  d^^'ô^r"!?"'  «ù  l'Allemagne  faiaait  p^Œ  de 
la.  le  bruaque  dép.?t  de  l'^Jadre  alîem^X  aior^  à  r"*'^  ^'""^^  «»  NorrègT^^;! 
Jille  1  ordre  donné  aux  quatre  dernière!     nl».!^  !»     ^-*'^*''  •    *"  «niionçait  de  Thion- 
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ayant  repoiuaé  l'offre  <!•  oonrtrMtion  directe,  et  le  gouTernement  ruate  répcod  qu'il 
eit  prêt  a  aocepter  toute  démarche  propoave  par  la  France  et  l'Angleterre,  pea  loi  im> 
porte  le  nom,  conférence,  médiation  ou  quoi  que  ce  aoit. 

Ia  même  jour,  dee  nourellce  de  plua  en  plua  alarmante*  annt  recuea  dea  difêrenta 
repréeentaata  françaia.  A  Bruxell«a,  l'attitude  allemande  eai  jugée  énigmatique  et 
inquiétante.  Le  Conaul  général  à  Francfort  mande  que  depuia  la  veille  lea  routea  août 
couTartea  de  troupe  en  tenue  de  campagne,  et  aue  lea  ponta  et  Toiea  ferréea  aoat  aoua 

Sarde.  A  Munich,  toutea  lea  uainea  ont  r'>çu  ordre  de  réaerver  à  l'Eut  toute  leur  pro- 
uction.  A  Strasbourg,  lea  auto-camioiia  aont  réquiaitionnéa,  et  l«*  aoUMiffloiert  en 
congé  cvn  Bavière  pour  la  moitaon  aont  rippi'lca  en  toute  h&te.  En  Autriche,  on  pré* 
Toit  la  mobiliaation  générale  pour  le  30  ou  le  1er  août,  pour  impreaaionner  la  Ruaaia, 
ditHon. 

A  préaent  que  l'Autriche  «  réfuté  de  a'abouoher  directement  avec  la  Ruaaie, 
l'Allomagne  fait  aaToir  à  Paris  qu'elle  traraille  à  engager  l'Autriche  à  reTenir  à  oe 
mode  de  règlement.  En  même  tempa,  elle  fait  avertir  l«  RuMie  que  ai  celle-ci  n'inter- 
rompt paa  immédiatement  ta  mobiliaation,  l'armée  allemande  va  être  miae  sur  JPtad, 
«t  M.  Pourtalèa,  chargé  de  cette  oommiaaion,  la  tranamet  aur  un  ton  provoquant.  C'eat 
auui  le  29  que  l'Allemagne  fit  offrir  à  l'Angleterre  le  honteux  marché  de  neutralité 
que  air  Edward  Groy  a  repouaaé  avec  une  juate  indignation.  Aprèa  avoir  cherché  à 
détaoher  la  France  de  la  RuMie,  on  tentaJt  maintenant  de  séparer  l'Angleterre  de  la 
France.  Ce  qui  reaaort  de  la  correspondance  franyiaiae  du  30,  c'eat  que  ce  jour-là  M. 
Saconoff  répétait  que  juaqu'au  dernier  moment  il  ne  ceaaerait  de  négocier,  et  que 
preaqu'à  la  même  heure  le  comte  Berchtold  revenait  sur  son  refus  de  la  veille,  réaultat 
d'un  simple  malentendu,  disait-il,  et  convenait  de  reprendre  lea  oonveraationa  à  St- 
Péterabourg. 

Ob  même  jour,  M.  V'iviani  affirmait  cine  les  préparatifa  de  guerre  dans  lea  forte- 
reasee  allemandea  avaient  été  oommencéea  aèa  le  25^  le  jour  même  où  la  Serbie  se  sou- 
mettait ;  que  los  postes  de  la  frontière  avaient  été  occupés  le  25  euAsi  par  lea  troupes 
allemandes  ;  qu'en  deux  occasions  lea  patrouilles  allcmanc'ea  avaient  pénétré  aur  le 
territoire  français,  et  que  lea  habitants  de  l' Alsace-Lorraine  avaient  reçu  défense  ae 
traveraer  la  frontière  sous  peine  de  mort;  tandis  que  les  lignes  françaiaes  avaient  été 
reculées  à  10  kilomètres  de  la  frontière. 

Autre  détail  à  relever  dans  la  correspondance  française.  Le  30  juillet,  M.  Julua 
Oambon  ayant  demandé  à  Von  Jagow  s'il  avait  fourni  à  sir  Edward  Grey  une  formule 
de  Bon  crû  pour  l'intervention  dee  puissancea,  celui-ci  répondit  que  "pour  gagner  du 
tempa  "  il  avait  décidé  d'agir  directement  et  demandé  à  l'Autriche  sur  quels  pointa  elle 
consentirait  à  entrer  en  pourparlera.  Puis  il  se  rabattit  sur  la  mobiliaation  ruaae  qui 
forçait  l'Allemagne  à  en  taire  autant. 

"  Là-de*aus,  ajoute  M.  Cambon,  je  lui  fis  remarquer  que  lui-même  m'avait  dit  que 
l'Allemagne  ne  ae  conaidérait  pas  forcée  de  mobiliser,  à  moins  que  le  mouvement  ruaae 
ne  fût  mrigé  sur  la  frontière  allem»n''.e  et  qu'il  n'y  avait  rien  de  tel.  Il  admit  que 
c'était  vrai,  mais  que  lea  chefs  militaires  insistaient  pour  dire  que  le  temps  perdu  était 
une  perte  de  force  pour  l'AllemainiC'  «^  il  ajouta  que  "les  propos  que  je  lui  rappelaia 
ne  constituaient  paa  un  ferme  eni<;agement  de  sa  part." 

Le  31  juillet,  le  jour  même  où  l'Allemagne  adressait  un  ultimatum  à  la  Ruaaie,  la 
veille  à  vrai  dire  de  î'invaaion  allemande  dans  le  Luxembourg,  M.  Mollard,  le  ministre 
français  auprès  du  Grand-Duché,  ayant  demandé  au  représentant  de  l'Allemagne  de 
respecter  la  neutralité  de  Luxembourg,  Herr  de  Buch  avait  répondu  :  "Cela  va  sans 
dire,  mais  le  gouvernement  français  &vra  prendre  le  même  engagement." 

Le  même  jour,  M.  Dumaine  mandait  de  Vienne  que  le  décret  de  mobiliaation 
affectant  toua  lea  hommes  de  19  à  42  ans  venait  d'être  promulgué.  Cependant  M. 
Saaonoff  continuait  à  donner  de  nouvelles  preuves  de  son  ton  vouloir  en  modifiant  sea 
offrea  de  compromis  à  l'Autriche  suivant  le  désir  de  sir  Edward  Grey,  comme  il  est  dit 
plus  au  long  dana  le  résumé  du  livre  anglaia. 

A  7  heures  du  soir,  le  31,  l'ambassadeur  allemand  demandait  à  M.  Viviani  quelle 
serait  l'attitude  de  la  France  dans  une  guerre  entre  l'Allemagne  et  la  Russie,  annon- 
çant qu'il  prendrait  la  réponse  le  lendemain  à  midi.  II  fit  en  même  temps  sea  adieux 
officiels,  et  demenda  qu'on  "prit  dee  dispositions  pour  sa  propre  peraonne". 
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"W  <J<>CUm«llU   (lu   dnaaiar    l»....;  .  -"ni-*»«. 

<!«  All..rM  Etrangère.  Vmm.Tun.rr.Z^frtS":r  '  "'"^^^^^  •«  «iniîï; 
<ju,  Ueinaade  i.  v«.il,  p.r  I*  n'o^Xilnt  TT^'  '*  "•«•»«••''"  du  Luxembourg  Ul 

m.tm.i    de    bo,u.«    heure    l^triupl^.rmr.f'^  '*'T*?*'>>  "•  Vimni^^ 
Luxembourg,  m.lgré  m.  prote^ikiw  %»«?«.    »        ""}    *"*  »«»t«"upti<»  daV  iT 
hiMent  I»  UrritoiF.  ïtmtaXm  àChret^;  nrS.  ^  "  *  *•"**  •*••  troupes  allemudM  •nyZ 

a..t.i-rii:ur^:;„Lru^-rte-"^^^^^^  .ir  B.w.rd  Or.,  r. 

1*  protection  «n  son  pouvoir.  Cette  luu^urim^^'  ^  ..  «"""«na'que  donnera  toute 
que  la  politique  du  Kouvernemel^  deTa  Taj^tf  ii^a":»^"-'  *'*""'^  *>"•  l^^éî^^rS 
Unnioue  et  ne  doit  po.  être  oon^idlrct  oo^l  oTlièe^S^T"'*  P"  '«  Paiement  bri! 
jeeté  à  agir  ju«ju'«  oe  que  l'éTentualité  ci?K«  m^^^i^L"  JÇ>uvernement  de  Sa  M*. 
alleniAiide  ite  K,it  produite."  '^"•"^«  ci-dcMua  mentionnée  d'une  action  de  la  floUe 

.iMn«,|.Trïfii%em«dr  ."»'•'•    ""P™"'"    -*    •"«•««mont  et  rote  avec  entliou. 

CamL'^r'frr?uîrïtr;;.aiït"^'^tfurtrHPr^^^         ABerUn,   m    Ju,.. 

oontre^rdr«  «t  au  prix  de  Sîîlle    tr^'a^r'e,    ou-if^fi^f."  ^""  ^«  Po«"P«H.r.  et  d" 

toire  allemand.     M.  MolUrd  eat  auwi    'Tbil  tL?  Jlu     *  î*'  fonvoir  mttÏT  du  terri- 

^"/Lr'V^p*"-^'^''*"  duLwLmtlr^  traitement.    u.dign«  de  la  part  d^ 

'Citoir;.'**  ■"  «""t"'»"  -t*oU^a.Sl7n'dicibt  ^'P""*'  ''^  '^•^  Premie'i 
"*r,u^."ote-?ri^  <'«  cette  mémorable  harangue- 

œ-farrâe^ile^  ;^td  ■'  co€^1^£l5- :^Pour-  '^"^-^-^ 
qui.  n  ayant  pas  encore  fait  connaître  ewi  M^thLi„+'*j*  **  *°n*^«  to»*®  pniia^ 


CHAPITRE  VIT 

p.  .      ,     ,  I>ielaraUon  de  la  Triple  Entente 

Fore|r6ft^à-*eL%^^"-^  ^^'-*^o"    -^-t«    a    ^  .Ign^  ce  matin  .„ 
r.tionri.ïnrf  ^'  *'*-»*  -*«"-^  P»'  '«-  «ou.ernement  respectif,  font  la  d^,. 

«an.  a«x,rd  préalable  avec  chacSn^^triltlii;*  P**'^'™  ^^^  d«  oonditionï'pJS 

"Signé  :      PAUL  CAMBON 


LE  LIVRE  GRIS  BELGE 


Voioi  un  breï  biitriiju*  d»  1*  ueuUklité  b«lg«  : 

Ku  1631,  upitw  l'iiuurreciiou  dt>  IttSU  qui  arait  abuuti  par  la  «oiMioti  du  royaum* 
d«  hoilauUM  «u  deux,  lu«  graud«»  puuMUOM,  la  Uumm,  la  PruM*,  l'Autriob*,  la 
iiranc*  «t  l'Augklerr*,  aiguttrant  avuo  la  IMgiqua  un  trait*  stipulant  qua  oalla-oi 
turmerait  "un  J!it4tt  indvpuudaut  ut  u«utre  a  purpétui^tù,'  aoua  la  garantie  de*  cinq 
puiMMnoea  aiguatairei. 

Eu  ItiSS),  eut  viigaguniont  fut  r«mplao«  par  un  nouveau  traité  arao  la  Uollanda, 
auquel  le»  cinq  uieuitw  puinaancM  intervinrent  stipulant  exactement  dana  l«a  rnémea 
termes  le*  g»rauties  de  1631. 

Ka  167U,  UMiii4ick  Uoclara  officiellement  à  la  Belgique  "que  1*  Confédération  du 
Nord  «t  aea  alliée  respecteront  la  neutralité  de  la  Belgique,  sur  l'entente,  bien  entendu, 
qu'elle  «era  respectée  par  l'autre  belligérant." 

Le  traitÂ  de  1839  ent  encore  en  force. 

Eu  1UU7,  la  Conférence  de  la  Haye  convint,  l'Allemagne  signant  en  t4te  suivant 
l'ordre  alphabétique,  de  ce  qui  suit  : 

"Le  territoire    des    puissances    neutres    est    inviolable." Il  est  défendu  aux 

b<>llig«ri^nta  dt:  faire  passer  leurs  troupes  ou  convois  de  munitions  ou  de  ravitaillement 

à  t'-avei's  le  territoiro  de  l'Etat  neutre L'Etat  neutre  ne  sera  pas  considéré  hoatile 

s'il  prend  des  mesures,  mêmes  violentes,  pour  empêcher  la  violation  de  su  neutralité." 


i; 


La  correspondance  belge  roule  surtout  sur  les  ciroonstancea  qui  ont  accompagné  la 
violation  de  sa  neutraité. 

Le  24  juillet,  M.  Davignon,  miniatre  des  Affaires  Etrangères,  par  rentremwe  de 
ses  représentants  auprès  des  cinq  puissances  signataires,  à  Paris,  Berlin,  Londres, 
Vienne  et  St-Pétersbourg,  déclare  que  la  Belgique  a  observé  avec  une  scrupuleuse 
exactitude  se*  obligations  d'EUt  neutre  aux  termes  du  traité  du  19  avril  1S39,  «t 
u'elie  a  pris  toute*  les  précaution*  requises,  mobilisation  de  ses  troupe*,  mise  en  état 
^e  défense  de*  forts  d'Anvers  et  de  la  Meuae,  le  tout,  non  dan*  un  eaprit  d'hostilité 
ni  de  méfiance  contre  aucune  puissance,  mais  uniquement  pour  l'accomplissement  de 
ses  obligations  internationales.  Le  même  avis  est  donné,  mutatit  mutandù,  à  l'Italie, 
à  la  H<3Unde  et  au  Luxembourg.  „    ,.      „     .         ^      ,         ,     .,  ,      ^. 

Le  31  juillet,  M.  IXavignon  communique  à  Berlin,  Paris  et  Londres,  la  déclaration 
que  vient  de  lui  fa-ire  le  représentant  de  la  France,  que  celle-ci  entend  respecter  aa 
neutralité;  il  croit  et  espère  que  l'attitude  de  l'Allemagne  sera  la  même  que  celle  de  la 

France.  .        ,  .         »,    t^     •  -^  *    j 

Dans  une  autre  communication  du  même  au  même,  M.  Davif-ion  cite  une  note  a* 
ait  Edward  Qrey,  espérant  et  comptant  que  les  pniaaanoM  respecteront  la  neutralité 
belge.  Le  ministre  anglais  ayant  exprimé  quelque  surprise  de  la  rapidité  des  prépara- 
tifs de  défense  en  BelRique.  M.  Davignon  explique  que  les  Pays-Bas  avaient  pria  de 
semblables  mesures  avant  la  Belgique  elle-même.  ,   .    ,   , 

Le  même  jour,  81,  M.  Darignon  relate  une  conversation  de  son  secrétaire  général,  le 
Baron  V*.n  Der  El«t,  avec  le  ministre  allemand  à  Bruxelles,  Von  Below,  à  qui  on  avait 
rappelé  les  déclarations  rassurante*  obtenues  de  l'Allemagne  en  deux  occasion*  récen- 
te*. En  1911,  le  chancelier  Bethmann-Hollweg  déclarait  an  représentant  de  la  Belgi- 
que que  l'Allemfcgne  n'avait  nullement  l'intention  de  violer  la  neutralité  belge,  tout 
en  s'excusant  de  ne  pouvoir  le  répéter  publiquement  parce  que  oe^  serait  donner  «n 
avantage  à  la  France.  Le  29  avril  1913,  an  comité  du  budget  du  Reiohstag,  un  député 
du  parti  social  déinooate  ayant  exprimé  de*  crainte*  ii  ce  sujet,  M.  de  Jagow  avait 
répondu:  "La  neutralité  do  la  Belgique  eet  t«vninée  par  de*  canventiosis  internatio- 
nales, et  l'Allemagne  e*t  décidée  à  respecter  ce*  convention*."  Comme  on  insistait 
encore,  le  général  Von  Heeringen,  ministre  de  1»  Guerre,  expliquait  ainsi  la  nouveUe 
loi  militaire  : 
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M  perdr.  p„  de  vue  que  jrn/XI?i«i^t  P">  •'*»•*?«"  •»  Ormt.  L'AUein.»n« 
nmux.  ^       '■  n««tr«j)té    Mge   est    garantie  par  lea  traitéa  internaUo- 

•uprè.  au  mini-tré  E«.d  ùerî  Von  B^ten^t.'.  '^  ^  "^^  *^-  Çarignon  inai^ 
«rt  égard,  m*i.  proterte  de  ,«•  tonîJ^nfiïï?^  **  n'mroir  pu  reçu  d'inatructiona  à 
que  lea  i„'tentior£  P^nnellIToSX toî*":^'^  q^w''dSkrJÏ«n'*?"'«°?;^  '"P""" 
d«  l'Allemagne  serait  reçue  avec  «oonnaiLn  ide'la  Mfci^rwS  "^*  "  "*" 

«.i^ernrer-beVei^'noÏÏàift  Tn^'^bSS^  ^'^^  ««''^^.^'«^--•'^tait  au 
français*  de  marcEer  .ur  "^  MeW^r  G^TeTij^^n""!;  ''''  '  i«t«ti«»n  d«  tronpea 
gouvernement  allemand  déclarait  •    ^  **  ^'^"^  **  P*""  "^ce-i"  d^  gnwre.He 

^Jc-i.  îp^o^refciTncrutKli^ntïï^^^^  .<^«  •'AHem.gn.. 

leur  étendue.  *  «*™°'*'**>t  le  royaume  et  aea  poHewiona  dana  tout* 

1.  pa^i.  «ncluï""*  '^*"*'^'-'  l'Allemagne  .'obligerait  à  évacuer  le  territoire  an-itât 

açhe;;r  ^V^*^-' --^ïtV«r^^^^^^  ^^^^^^t  à 

niw  pour  lea  dommagea  cauaéa  en  B^giqne  "«oeaMire  a  aea  troupea  et  à  indem- 

lour'barfi  le^p^i^rJ?  SS^TC  d«*flri*dï  U  5lf"  '""'^  '"«S""^'  "  «"• 
pont,    voies  ferré^^  ;tc.,  l'^Allemtgria't^aiS? eî  et^T'  ""*   ^"^   •*'*'-»""^    '" 

où  iiVfd*rtXtrintStToïï%';œ'S'à'  it  ^l^rj'r'  '^  ?  '^*^>»"  --  -»• 

gagoment  que  celle-ci  a  pria  le  Iw  août^nnJ^,.  ?^î^  i"**°n  ,*?  contradiction  avec  l'en- 
«on  territoire;  qu'aucun  intérêt7tr^".ri'„2-^.  ^*^J*  Belgique  eat  prête  à  protéger 
enfin  que  la  Belgiqur  se     dé^LnoreM*it    V"  l)^'^^^    i'1*'*'*'"  '*  J^'"'**'»»  d«  dro.f; 

yn  XTa  fôr'Jd'esïrmrva'  Itre^Sl^^J^S  bS^Pn'^  ..*^"*  ?.  M;  D.vignon  que.  vu 
doaécurité  exposées  <^mme  indtS^h^^  yi^i^J^'Ay:^' ^''^^''i''''' ^f*  «^^^^^^ 
réponae  M.  D.vignon  lui  fait  ren^ettro^^s.^^rj'lt  1«  n^î^^  françaiaea."  En 
•e.  privilèges  diplomatiques  lui  sont  retira  P'-eports  et  le  prévient  que  de  ce  mom«nt 

offreje  ^u^iXliVripTEn^S  'Si^S*  1'  S^'^'T  '  ^  'f '•*"«.  «*  '"> 
mandes  ont  commencé  à  ^envahiMe\rSS,,>eTSml„?ch**    ""•*    »«  troupe,  alla. 

.upé^a?t^°Sg!^r^'Au7.tîr^^^^     ël?rnn^.H^^  ^u'^s^ïSaN*  r^*.." 

pénétré  en  Reloue.  cSa  «t  en  ^B^te';„„*"*  ""^  P^ut^re  à  l'heure  qu'il  mt 
gens.  La  France,  il  est  vraf  a  décidé  «  H^fL  '^"^J^  Prescription,  du  droit  d«. 
Kelge  a««i  longtemps  que  l^^'neml  en  ftraTt  auUnT"'Mr  „'^''  '^^''^  ''  neutr^iS 
se  tenait  prête  à  envaJbir  la  Belgique  La  Pm^  ;„„„ù  "7«  ••^'«'»  Q^e  la  Pr.nca 
vions  pas.     Une  attaque   frança»^  sur    nnt™  ^«^j    *'*,  *"«'>.d'-e.     Non.  ne  1»  pon- 

^ro^^ta'T^o^^^/é'd.^^iHif^^^ 

-«prêmltW^*mrqî;?dr«>n^i?*  H  Tveï  r^Sk^*  "'»  ""***  P<«^  •<>»  bien 
côte  à  côte  avec  l'Autrichl'*  *^         °    "**y*"  '^*  •*  *J^8«Ker;  nous  nous  trouvoM 

de  l'^tSa"L^*'\'d.ÎLn1'At^^^^^^^^  '^'««  \I^ndre..  informe  Brux.U- 

télégraphiait  que.  l'Allemagne  a^ntw^ÏÏfo^éfr*""*^'*'»"     P~  HTè.  il 
existait  entre  les  deux  pa,?.        ^  ^^^  **•  Propo"*"*!»  ««glaises,  l'état  déferre 

tout^,^'?*LïcJït^''"e:;.e^*'d:r\r^a;^^^  ^'"«*-.    •<»'«..•*    à 

neutralité  commis»  par  l'un^des  puimiancii  iSt^ntM^  **!**"'  *^"*'*  '«  TÏolation  de 

jo^dre  leurs  force,  à  celle,  de  la  è.l.i^l'^^rJZ  l'U^  S"Kt  'dn?.?^*dî 
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Le  9  Mût,  apria  U  pria»  de  Liège,  l'Allemagne  fit  faire  à  la  Belgique  de  nouv^Uea 
ouverturea.  Le  miniatre  dea  £t«ta-Unia  à  Bruxellea  a'étant  refuaé  à  lea  tranamettre  an 
gouTemement  belge,  oe  fut  1»  miniatre  dea  Affairea  Etrangërea  de  Hollande  qui  m 
chargea  de  cette  oommunioation,  dont  il  fit  part  au  Baron  Fallon,  miniatre  de  la  Bm- 

giqne  à  la  Haye.     L'Allemagne   engageait    le    roi    Albert  à  éviter  à  aon  royaume   m 
orreUra  ultérieurea  de  la  guerre.    Elle  se  diaait  prête  à  toua  accorda  compatiblea  ateo 
aon  conflit  avec  la  France.     Elle  affirmait  qu'elle  n'avait  paa  l'intention  de  a  appro- 
prier le  territoire  belge  et  qu'elle  l'évacuerait  dèa  que  l'état  de  guerre  le  permettrait. 
Le  ministre  dea  affaire*  étrangèrea    belge    adireaaa  au  Baron  Fallon  le  télegramn^e 
anivant,  exposant  lea  raiaona  du  ref  ua  du  gouTernement  du  roi  Albert  : 

Brnxellee,  le  12  août  1914. 

Prière  de  iwnettre  le  télégramme  auivant  au  miniatre  dea  affairea  étrangèraa  : 
"  La  propoaiiâon  que  noua  fait  le  gouvernement  allemand  reproduit  la  propoaition  qui 
avait  été  formulée  dana  l'ultimatum  du  2  août. 

"Fidèle  à  aea  devoirs  internationaux,  la  Belgique  ne  peut  que  réitérer  sa  réponse  a 
cet  ultimatum,  d'autant  plus  que  le  3  août  sa  neutralité  a  été  violée,  qu'une  guerre 
doukrarenae  a  été  portée  aur  aon  territoire  et  que  lea  garants  de  sa  neutralité  ont 
loyalement  et  immédiatement  répondu  à  son  appel.— Daviqnon." 


JUSTIFICATION  DU  CRIME 


Du  Post  de  Berlin  (20  décembre  1914)  : 

"De  toua  tempa,  lea  horreura  de  la  guerre;  la  destruc- 
tion des  villagea la  pression  exercée  involontairemeint 

ou  à  dessein  sur  la  population  ennemie,  en  un  mot  toutes 
cea  calamités  ont  été  un  moyen  tout  auaai  effectif  d'impo- 
aer  la  paix  que  les  victoires  militaires... 

"Faire  la  guerre  humainement,  c'est  en  vérité  la  faire 
cruellement,  car  une  guerre  humaine  dure  plua  longteinpB 
et  exige  de  plua  grands  aaco-ifioes.  Une  guerre  humaine 
est,  en  outre,  une  injustice  imméritée  pour  l'armée  na- 
tionale, à  laqu^le  elle  impose  des  pertes  toujours  renou- 
velées.'V... 

Un  officier  allemand,  le  général  Von  Diafurth«  dana  le 
700  de  Berlin  : 

"  Il  est  au-dessous  de  notre  di^gnité  de  défendre  nos 
troupea  contre  lea  aocosatiou  injuatea  du  dedans  et  du 
dehon.  Noa  troupea  «t  noua-mêmea,  ne  dévoua  d'explioa- 
tioiw  à  penK»ne  ;  nous  n'avons  rien  à  justifier,  rien  à 
excnaer.  Tout  œ  que  feront  noa  soldats  pour  faire  du 
mal  à  l'ennemi. . .  .tout  cela  sera  bien  fait  et  tout  est  jus- 
tifié d' avance. ...  Noua  n'avons  pas  du  tout  à  nous  occuper 
de  l'opinion  des  autrea  paya,  même  neutres.  Et  si  tous 
les  monuments,     tous     les     chefs-d'œuvre     d'ardùteoture 

S  lacés    entre    nos  canona  eft  ceux  de  l'ennemi  allaient  au 
iaUe,  cela  noua  serait    parfaitement    égal....   M»rs  est 

le  maître  de  l'heure,  non  Apollon On  nous  traite  de 

barbarea,  qu'importe  I  Noua  en  riona.  Noua  pourrons 
tout  au  plua  noua  demander  ai  noua  n'avona  pas  lieu  de 
mérit»  ce  titre  " 


Les  Débats  devant  le  Tribunal 

de  l'Opinion 


U  .impie  publication  de.  doorimeDU  dont  on  rient  de  lire  le  ré.nmé  a  eu  un  effet 

rX^r^^l^'F*''*^'*'  "ÎT"*  '■  .'^r  ^"^  ""'*••  ^"^  «'"P  ''«P'»^»  uniTer.elle  contre 
lAllomagne.  En  vam  oelle-c,  .-t^lle  organi.^.  arec  le  même  «.prit  de  méthode  que  poJ 

Z  Z  i^^^n  1  •«»"  rP'»»«*86.  une  propagande  effrénée  pour  m  réhabiliter  auprè. 
de.  neutre..    Il  lui  »  été  impoMible  de  remonter  le  courant. 

Il  faut  dire  auMi  que  sa  manière  de  di«!uter  eirt,  auMi  brutale  que  .a  manière  de 
faire  la  guerre.  Que  p«Mer  d'argumente  au«i  abaurtl*.  que  oelui-oi,  qu'on  rotrouTe  en 
«te  de  tou.  ««  plaidoyer.  :  "Notre  invwion  en  Belgique  n'a  été  qu'une  légHime  d^ 
fen^  de  no^  part  !  C^  qui  a  fait  écrire  à  un  «pirituel  Françai.  :  "CWcS^^t  en 
effet   que  c  ert  la  grande  Belgique  qui  a  atUqué  la  pauvre  petitTAllemagne  "  I 

De  toute  la  volum.neuae  Ubtér.ture  qui  sert  de  ba«»  à  l'apologie  allemande  la 
oonoluaion  a  tirer  peut  ^  résumer  ainsi.  La  liante  cuRùro  que  la  iLleste  iZnLnê 
prétend  impo«*r  au  monde  à  coup,  de  canon  Krupp  oonairterait  à  pUtaÏ^  ourirt^^ 
que  la  fin  justifie  le.  moyen.,  que  la  force  prime  le  d««t.  qu^  les^^^t  JÏT? 
fou.  de  papier   qu'à  la  guerre  tous  l«i  armes  sont  loyale;,  que  U  S^rreï^  Hm 

T  r^**"^"'  '^*'  ""*'"'*•'  '**^*^'     ^  '-n-oa.i'^ttanurï;  rTeijîSi    £." 

femme,  et  de.  enfanU,  Mot  de.  moto  en  l'air;  enfin,  que  la  ein'li^bion  .  ÎZîé  iî! 
TingUquatre.ièol..etn'e.tp«plu.  avwicée  qu'à  rép<îue  oùl^S  d^  b«wf  £ 
Uient  ieur  lourde  épée  dan.  leu«  fausM  balance,  en  dW:    FaT^S  /  ^ 

Il  n  est  pas  étonuAnt  que  ce.  monstrueuse,  doctrine,  n'aient  p..  eu  de  .n«^    — 
pay.  oonstitationneU,  pMticulièwment  en  Amérique      On  en  lu»^  !1,  L!^ 
«trait,  de.  débaU  public  au«,uel.  donne  lieu  X  affrWiu'ÏÏT  ^         '''•^"'' 


Appel  aux  nations  civilisées 


fr.i.rn.^nTy.^3:::;  l^^J:  :::"&% ^"T^^^^^'^t^'T  '  «-^ 

Les  93  intetteetueli  attemandt 

A  titre  de  représentant,  de  la  Mienoe 
et  de  1  art  allemand.,  nous  adreMon.  an 
monde  entier  la  présente  protwtatkm 
contre  le.  men.onge.  et  k.  calomnie, 
grftoe  auxquels  no.  ennemie  .'efforcent  de 


Biponte  dit  mondt  eivUùi 

Si  l'Allemagne  eiit  dÏMréditée,  elle  le 
dojt  à  elle-même.  Si  m  dàplon»ti«  „Jl 
f^il*"^  •*  honn«te,  «  X^Wit^i 
à  feu  et  à  «ang  la  Belgique,  ai  m.  plan. 


Il 
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ternir  l'honneur  de  l'Altomimne  d»n«  Ue 
rndee  oombaU  qu'on  1'»  forcée  de  liTrw 
pour  s»  propre  exietenoe. 

Lee  évenemente,  p»r  U  rovx  dea  oanona, 
ont  eu  beau  prouver  que  lee  prétonduee 
détaitea  allemandea  eont  d«  pure»  uiTen- 
tion,  les  faujwe  repréeenUtaoM,  le»  ca- 
lomnie» n'en  pourauirent  pa*  moin*  leur 
«rarre.  C'eat  contre  cette  oampagn«  que 
noua  élevons  la  voix,  noua  taiaant  lea 
porte-puolea  de  U  vérité. 


Il  n'tst  pat  vrai  que  l'Allemagne  ait 
commis  la  faute  d«  provoquer  cette 
guerre.  Ni  le  peuple,  ni  le  gouverne- 
ment, ni  le  kaiser  ne  voulaient  !• 
guerre.  L'Allemagne  a  fait  tout  ce  qu  elle 
a  pu  pour  l'empèoher  ;  le  monde  «n  a  aoua 
lea  yeux  U  preuve  éorite.  Guillaume  II, 
pendant  lea  vingt-aix  annéea  de  son  rè- 
gne, a  maintea  foia  prouvé  qn'û  vou- 
lait le  maintien  de  1»  paix,  maintee  foia 
auaai  noa  adveraairea  l'ont  reconnu.  Cuui 
qu'ia  oaent  aujourd'hui  traiter  d'Attila  • 
même  été  pendant  dea  annéea  l'obiet  de 
leur  riaée,  précisément  à  cause  de  aon 
aèle  infatigable  pour  la  paix  univen^le. 
C©  n'ea*  <iue  loraqu'elle  s'eat  vue  aaaaillie 
par  des  oroea  aupérienrea  en  nombre  qui 
guettaient  leur  momeat  le  long  de  noa 
front;èrea,  que  U  nation  s'eat  levée  com- 
me un  aenl  nomme. 


de  campagne  ne  comportaient  paa  U 
viiJation  des  traités,  l'envahissement  dep 
pays  neutres,  l'aaaaaeinat  dea  femmea,  dea 
enfanU,  dea  vieilUrds,  dea  religieux,  la 
deatruction  des  églises  ><)it  des  oeuvres 
d'art,  la  piraterie  et  le  banditisme  sur 
terre  et  aiu  mer  ;  ai  en  un  nnut  elle  ae 
contentait  de  se  battre  contre  dea  bom- 
mes  arméa,  elle  ne  serait  paa  au  ban  de 
la  civilisation.  Quant  à  ses  éaheoa,  lia 
n'ont  rien  de  la  fiction  :  sa  flotte  em- 
bouteillée, aea  piratea  «u  fond  de  l'eau, 
la  capitulation  de  Kiao-Chau.  la  retraite 
de  aea  hordea  de  la  Merne  à  l'Aisne,  sont 
dea  réalitéa.  Sa  prétendue  invincibilité 
n'eat  plua  qu'une  légende.  Se  Terreur  ne 
fait  plua  peur. 


n  n'e»t  pat  vrai  que  noua  ayons  criminel- 
lement violé  la  neutralité  de  U  Belgique, 
n  eat  en  preuve  que  la  France  et  1  Ab- 
^torre  avaient  décidé  de  frandiir  aea 
frontièrea  et  que  la  Belgique  Isa  approu- 
vait. C'eût  été  un  suieiae  de  notre  part 
de  ne  paa  prendre  lea  devanta. 


"  S'il  eat  vrai.  oMnme  voua  le  p«bmb, 
que  le  peuple  allemand  n'a  pas  voulu  1* 
guerre,  ne  dites  paa,  messieurs,  que  votre 
gouvernement  ne  l'a  pas  voulue.  Si  voua 
maintonea  cette  affirmation,  voua  devriea 
reoonnaître  l'impuissance  de  aa  diploma- 
tie et  la  faillite  de  son  influence  vis-à-vis 
de  son  unique  alliée,  l'Autriche."  (M. 
Ed.   Ckapuisat,  député  suiaae.) 

"L'Allemagne  le  aavait,  quand,  a'a- 
dreaaant  à  U  Ruaaie,  elle  lui  diaait  : 
"J'exige  que  tu  restée  lea  braa  oroiaéa 
pendant  que  l'Autriche  étranglera  t<» 
petit  frère."  Quelle  réponse  pouvaient 
donner  les  Slavea  moaoovitea  P  La  aeule 
qui  convienne  à  dea  hommea  I  Ik  ae  re- 
tournèrent vera  l'Autridie  et  lui  dirent: 
"Si  voua  toudiCB  un  cheveu  de  ce  petit, 
je  vais  démolir  votre  château  de  cartes 
d'Empire,  motpeau  par  morceau  I  "  Et 
c'eat  ce  qu'ils  sont  en  train  de  faire." 
(Diacours  de  M.  Lloyd-Oeorge  au  Queen's 
Hall  de  Londrea,  19  aepteinbre  1914.) 

Lee  93  intellectuels  aont  aouffletéa  p«r 
leur  gouvernement,  puiaqu'il  proclame 
qu'il  voulait,  non  1*  paix  aniveraelle, 
mais  la  "guerre  locaJiaée,"  ce  qui  était 
non  aeulMnent  vm»  iniquité,  maia  une 
impoaaibilité. 

"  Une  violation  est  toujoura  un  crime. 
Aux  yeux  d'un  citoyen  auiaae,  il  eat  sans 
excuae.  Ceux  qui  le  commettent  doivent 
a'attendre  à  l'effort  déeeapéré  qu'exii^ 
toujours  un  cas  de  légitime  défense." 
(M.  Ed.  Chapuisat.) 

"  Le  junker  croit  qu'il  suffit  de  dire  : 
je  auia  preaaé,  laiases-moi  paaaer."  La 
rapidité  d'action  est  le  plua  grand 
atout  de  l'Allemagne,"  ont-ila  dit  à  la 
Belgique.  Lea  petitea  nationalités  qui 
se  trouvent  sur  aa  route  aont  jetéea  daoa 
le  foaaé,  aandantea  et  briséea.  Lea  rouea 
de  l'implacable  machine  éoraaent  femmea 
et  enfants,  et  l'Angleterre  reçoit  l'ordre 
de  ae  garer.  Eh  bien,  je  ne  pnia  dire  que 
ceci  :  si  le  vieil  eaprit  britannique  est 
encore  vivant  dans  les  cœurs  anglais,  ce 
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Un  est  pat  vrai  que  la  Ti«  «t  1««  biena 
a  un  aeul  citoyen   belge  aient  souffert  de 
no.    soldat»    Muf  dan*  le  cm  de  déteiue 
strictement   neoessaire,    paroeque,    autaat 
comme  autant,  en  dépit  de  menaoea  réi- 
térées,    les  citoyens     s'embusquaient,   ti- 
raient  de  leurs  maisons  sur  nos  troupes 
mutilaient   le*   blessés,     aawwsinaient  clé 
»aag-troid     nos   médecins  dans   l'exercioe 
de  leurs  devoirs  de  bons  Mmaritaioia.  Est- 
il  pire  abus    que  de  jeter  le  voile    du  si- 
lence sur  ces  crimes  dans  le  but  de  faire 
^•Mer   les   AUemands   pour   des  criminels 
■i»aroequ  ils  ont  justement  châtié  les  cou- 
pables f 


Il  n  ett  pat  vrai  que  nos  troupes  aient 
brutalement    détruit     Lonvain.  ^  ha- 
bitants,  dans  leur  rage,  ayant  traîtreuse- 
ment     attaque     nos     soldats     dans  leurs 
quartiers,  ceux-ci,  bien  à  contre-cœur,  se 
^r.J^    A^   l.'obligation    d'incendier 
uae  partie  de  la  ville,  pu  punition.    La 
plus  grande  partie  de  Louvatia  est  restée 
mta«te.     Le  îameux  hôtel  de  ville  e«t  en- 
ome  deboujt;  au     prix  de  grands  saorifi- 
cas,  no»  soldats    ont    pu    le  waver  de  la 
destruction.     Ce  sera  sans  doute  un  mor- 
tel  chacrm     pour     toute  l'AUemagne  si 
dan»  le  cours    de    cette    terribk^rpe 
de»  œuvras     d'art    ont    pu  être  détruite 
ou  doivent  l'être  à  l'aveSir;  maiT Tut^ 
notre  vit  nmour     de    l'art  n'est  surpassé 
par  aucune  autre  nation,  autant  nouTde- 
vons  refuser  de  risquer  une  défaite  X 
mande  pour  le  plaiser  de  sauver  un  chefi 
d  œuvre  quelconque. 

n  n'est  pas  vrai  que  nous  fassions  la 
guerre  au  mépris  du  droit  des  ge^  Nom 
ne  connaisBon»  p««  U  cruauté  i«ns  disS^ 
pUne  C'est  dans  l'Orient  queU  W 
1^  saturée  du  sang  de»  fenirn*  et  deTén! 
tant»  massacres  sans  pitié  oar  les  ^n^ 

balles     dum-dum  déchirent   le»   entn^llw 

«intituler  défenseurs  de  la  civilisation 
««uxqui  ^  sont  alliés  aux  Russei  TL« 
Serbes,  ceux  qui  scandalisent  le  mo'd^ 
en  suscitant  le»  Mongols  et  le»  nèwe! 
contre  la  raoe  blanche  ?  ^*' 


matamore  sera  arraché  de  son  aiège.  Son 
triomphe  serait  une  de»  plu.  grande»  oC 

îriCd  (^^ir  '  ""  «»«— tie^ 

Cette  dénégation  effrontée  est  décorée 
d'un  pendentif  qui  en  fait  ui;  iroSS 
confession  de  jugement.  C'est  à  leur 
corps  défendant  que  le.  horde,  tudesque.' 
armée»  jusqu'aux  dent.,  marohant  m 
rangs  serres,  ont  oommi»  de»  atrocitS 
dont  'horreur  dépasse  le»  nuLacm^ 
Macédoine  et  d'Arménie         "»«"cres  ae 

f  Jf  Y"""'  '*•  ?^'  ^'>'"  *»»>deB  votre  pro- 
dZ^«n?il"i?  témoignage  de  ceux  q2i 
donnent  ks  ordre»;  l'accusation  est  fon- 
dée sur  le  témoignage  du  sang  d^inno- 
oents  et  sur  des  ruines  innombrables^ 
(Professeur  C.  L.  Dake,  de  Hollande*' 

Les  commissions  d'enquête  belge  et 
fraiiça«e  ont  publié  de.  volume.  d'fîteS- 
tations  sous  serment  à  l'app^de  S 
accusation  infamante.  Lire  ii  «,  suj^^ 
toudroyante  dénonciation  du  Cardin.* 
Mercier,  insérée  plus  loin.  ^»rainal 

"  Je  m'en  réfère    sur  ce  noint  an  ro« 

^Ltl'r^'''  dé.igné'^pS?' v^e  ^?: 
yernement,  qui  reconnaît  impliciteiSent 
!«.  pertes  irréparable»  causés  à^^KTà 
d'un     T^%  universelle  par  la  desîîioWaî 

préSeux  'V^.'^'""'^'*,*'*  **«  manu«>rS 
précieux.     Vous  ne  parles  pas  de  Reims 

jea  oonv»n»«tie^Bnd.  LmmtaTnâ 
çl^pprobation  que  souligne  Xe  «* 
lence."  (Réponse  de  M.  ClSpuisat  ) 

de  I)Tna«r*nl*"  «^^  Saline.  d'Aeiwshot 
ue  uinam,  ne  sont  pss  des  a/tf»  /ïa 
guerre  honorable.  La  d«.trnn+^^  j 
Louvain,  de  l'historiq^  Louvain  deP«î 
cinq  pente  ans  le  centre  vénérÊwè  de  ré 
rudition  catholique,  dév^rte"  par  une  sot 
datesque     ivre    de    san<r      bJ^  «„  -^  ^ 

"La   cruauté     "sans  discipline"     »vra 

justement  la  cruauté  disciplinée,  la  "rua** 
ll^^^r^S'   de  Holkinde.) 

A  ««-For*  Times  :  "Ce  n'C  nln~^  ^ 
cuerr(>  /.'»«*  j  '-^  n  est  pJu»  de  la 
guerre,     c  ert,     du     meurtre.  "--Le     .Vew 
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York  Tribune  :  "Ce  n'«t  dm  de  U 
euerre  comme  le  comprennent  le»  peoyN* 
civilisé»,  c'ert  de  l'«-»-iM*.  i. 

Et  qu©  penser  de  l'AUemagne  qur«n 
prenant  la  Turquie  pour  alliée  à  I»  Jtooe 
5e  l'Italie,  espérait  allumer  1»  «uerre 
■ainte  de  l'Islam  contre  le  OhnttianwneP 


11  n'esf  prt»  vrai  qu'en  faisant  la  guerre 
à  notre  prét«>ndu  militarisme,  nos  enne- 
mis ne  visent  pas  en  même  temps  notre 
civilisation,  comme  ils  l'affirment  hypo- 
critement. Sans  le  militarisme  allemand, 
la  civilisation  allemande  aurait  depuis 
longtemps  cessé  d'être.  C'est  un  bonheur 
pour  celle-ci  que  le  militarisme  ait  pris 
pied  dans  un  pays  qui  pendant  des 
aièclee  avait  été  plus  qu'aucun  autre  au 
monde  la  proie  de  bandes  de  briganM. 
L'armée  allemande  et  la  nation  allemande 
ne  l'ont  qu'un,  et  c'est  cette  fraternité 
qui  rallie  70  millioois  d'Allemands,  sans 
distinction  de  rang,  de  caste  on  de  parti. 

Il  nous  est  impossible  d'arracher  de» 
maina  de  no»  ennemis  l'arme  empoison- 
née du  mensonge.  Tout  oe  que  nous  pou- 
vons, c'est  de  proclamer  devant  le  monde 
entier  que  nos  adversaires  rendent  faux 
témoignage  contre  nous.  C'est  à  vous 
qui  nous  connaisse*,  qui  ave»  travaillé  a 
nos  côtés  pour  U.  protection  des  droits  lea 
plus  sacrée  de  l'homme,  que  nous  adrea- 
Bons  cet  appel  :  Ayee  foi  en  nous. 
Soyez  convaincu  que  nous  mènerons  cette 
guerre  jusqu'au  bout  comme  une  nation 
civilisée,  pour  laquelle  l'héritage  d'un 
Goetlie,  d'œi  Beethoven  et  d'un  Kant  «et 
aussi  sacré  que  l'honneur  de  nos  foyers. 

Nous  vous  en  engageons  nos  noms  «t 
notre  parole.  . 

(Suivent  93  signatures  de  professeurs 
d'universités,  de  directeurs  de  théâtres 
et  de  musée»,  et  de  paitiouliers,  ce  <^ui 
ne  prouve  pas  nécessairement  l' unanimité 
du  cfvrps  enseignant,  comme  on  a  pu  le 
croire  a  première  vue.) 


Nnïf  aveu  de  barbarie  héréditaire 
L'Allemand  savant  réclame  la  supériorité 
en  tout,  même  pour  la  féromte  des  nseur- 
tn's  et  des  rapine*  dont  ▼»▼*>*'»*  .•?" 
aïeux,  Burgravea  et  reîtres.  Il  est  trirte 
tout  de  même  de  conatater  la  neoesMté 
du  régime  de  la  schlagne  et  du  sabre  pour 
contenir  tout  un  peuple  daas  les  limites 
du  devoir  en  plein  20e  siècle.  Si  cet  état 
do  société,  fondé  sur  la  force  bruUle,  ex- 
iste réellement,  raison  de  plua  que  le 
reste  de  l'humanité  se  coalise  pour  écraser 
la  tête  du  monstre. 


Cet    appel     déclamatoire    n'a  conwti 
personne    dans  le  monde    civilisé-  .  Oan» 
les  pays  neutres,  on  est  plus  qiio  jamais 
favorable  à  la  cause  dee  alliés.     Le  peuple 
américain  en  particulier  se  demano©  ou  et 
comment  l'Allemagne  militariste  a  jamais 
aidé  U  cause     de    la  liberté.  Quaat  aux 
trois  grands    noms  dont  les  9S  se  proola- 
men*  modestement  les  héritiers  directe,  U 
se  trouve,  d'après  M.  Yves  Guyot    "que 
Goethe,  né  dans  1»  ville    libre  de  Franc- 
fort, vivait  à  la  cour  de  Charles- Auguste, 
centre  libéral  et  artistique  sans  cesseï^ 
butte  aux  menaces  pruasiemnee  ;  que  Bee- 
thoven,    d'origine     flamande,     vécut    en 
H<rflande     jusqu'à     l'âge  de  vingMowW» 
ans,  passa  le  reste  de  sa  vie  a  Vietine,  «« 
par     conséquent    n'eut     rien  de  commun 
avec  le  militarisme  prussien,   alors  m  re- 
douté Ûe  l'Autriche    :     enfin,   que  Kant, 
bien  que  né  et  domicilié  à  Koenigsberg, 
la  vraie  capitale  du   royaume  de  Prusse, 
fut  vn  des  admirateurs  de  la  Révolution 
Française,  et  qu'à  sa  mort  en  1804  ce  n  é- 
tait     certainement    pas  le  gouvernement 
prussien  qui  avait  recommandé  ses  ouvra- 
ges au  monde."  . 

Frédéric  Harrison,  écrivain  anglais,  dit 
que  c'eet  un  fait  de  longtemps  admis 
"qu'en  Allemagne  tous  les  fonctionnaires 
des  académies  et' des  écoles  sont  des  créa- 
tures du  gouvernement,  dociles  au  com- 
mandement comme  pas  un  sergent  ins- 
tructeur." 


M 


DBVAxNT  LE  GRAND  JURY  DES  NATIONS 


I 


La  réponse  des  Universités  françaises 

l«mr,^pSl^*i\Tijiï,C^i^rri<S'fr\r^l*^  «»*'«  1*«  .«««tian.  dont 

VM»,^  d«,  pays  ieu'tre.  j"*'^*"'**»  f'»nçw,«,  »dreMent  le  in*niferte  ■nivant  iSî  u^. 

pay.  «t  "K'à^oSilKlrk'^re*  '*  ^^***'  «»^-  ^-  ««""•tion.  dont  leur 

Si  rZ7ut  IST"  •*  '**'•"*'*"*  "  ^-  '*>-^*'«  •«  <ï««tio„.  .«iv.„t«  : 
à  W^X'fo4SlirîeZcilSn'?tti''i*  délibé^tion.  de  l'Europe,  .'«t  ingéaié 

'^x:Tu-i-rp^j-/Hit^^^^^^  --  -"- 

oom^.i  iwon  propice"  J^L^t^^dte  ^"S^ttS,  ?' *^*^'  *  «^-^""^    '•  ««-". 

D.me  de  Pw-i,  P       '*"™'"'  ***«  •»«»>«     "i««d,.,rei     oWelfe,     été  jetée,  .ur  Notre- 
LT  T"^'"^'  '«•  '«■<»  Mul.  doivent  répondre 

que  rompant  avec  lee  tra^oîu.  l^vtn     ^*  «UTOignement.      Mais    naru  m»»^  . 
pen-ée  allemande  vi?nt  de^înécïrlr  "îS'^'î*'  ***  I^ibi^if.  «te  W^dT  gS«.!"?' 

Le»  université  françaises    eU«.    ~v«*i 

c«».  -  ^^  ^„^,  .^  ,„„,„.^  ^^^  ,^^^  _^_  _^  _^^^  ^__  ^__^^ 
Le  3  novembre  1914. 

I^  Universités  de  Paris,  Aix    Mar««li«     *» 

n,onjt.Ferrand,   Dijon    Qr^n^^^n    t^n.^TZ'^^  ^^''T^  ^«''  ^l-- 
,  Toulouse.  •     ^"'   -^«ntpellier.   Naawy.   Poitiers.   Renn«a, 
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Yve.  OttUlot  «t  te  Profe«eur  B^«t  :  .,^fi,„er  qu'il  «^  *»"»  •»«•  '  ^"*°Î5: 

"Comment  donc  doutm-toui  »TOir  te  front  «  "°'"~  ^ochm  de  vob  réi»rTi»t««  1^ 

réiiond  à  od»  :  Si  o©  «011*  d«  femmes  "•'.^^^^'j-J!.  ij^T*  La  Térit*  «t  qu»  w  trou- 
pa«  Wj^q«'-t^  ««*  «•  ''•'^•**,  *î^  rltHtabli  par  de.  eoriu  qui  ont  éU>  sai»* 
SL  ol^ialit  à  teura  ofHcier;-«>mni«  '« '»>*  *  ^^*°„  Vréaident  Witoon  par  U  00m- 
rquTTu.  t.«uverea  cit«.  da«  te  r»pport^r««nte  »u  ^^  l^'"T  b!!^' 

miMion  belge,— on*  exécute  de»  ordres  J~^r''*,  ^^  du  chemin  de  ter  de  Bagdwl. 
Soml  d«»  roi.  a-yriena  qu'on    aurait    •""«f^  '?  ,**"»  p^cequ*  la  i>apulatK)n 

VÎ^  tmuT^tout  n.t«rel  qu'o«  «t  "»-.^'"X  ?.^tï  «  ^W^rS^  ««  dea  r.p;4- 
civite  aurait  tiré  aur  voa  aoldaiU  ;  or,  '  *°2"îititne«  aroir  a-e.  de  coeaidération  pour 
«nïïXd»  BUt.-Uni.-p«.r  l-WJ^jr*  lî  Suîten  drUe  éUit  dé«irméa.  An- 
"n^mandw  teur.  bon.  •«&««-•  «îtfd'Ta  B*bŒèîu«  de  Louy.in,  . J«»«»Î:>V.'VÎ:; 
iourd'hui  voua  •pprouw  1  '«««îk»  U.  w  f' Bibliothèque  d'Ate»ndrj«  ?  «  «^  '»^? 
^""o.  éçalem^t  •pproo.é^  d«tr«oUon^d.^l^B.b^  mi^^tl/JU^/^iL^ 

l'il  u^y  »'•'*.  ï«*j,*,.**l.r!"i!L^t  de  civilisation  antémï 


ï 


^ui-s^^-ririritrp^^."?^^^^^ 

cette  cuHnre  «naaigive  que  te.  f J^  «^  àe  iT^e  de.^n.<!«n*.at*anU.  ne  '««/^'«^ 
?rqïe'reJ\î^rnttiSt'.ïur£lo:;:  Ï^u  de  ^  pré«rver  à  v<Hre  profit  et  a  teur 

détriment _____ 

Réponse  des  Lettrés  Anglais 

Extrait,  dun  manif^te  .igné  par  ««  ffiîicTirtïn  i'iSS'S  -  ^""Il^^T 
.    :  ^SA^'u  RuJSllfu^'^WitWr^.^^    c'«t  ce  que  la  Gr.nde-BreUgne. 

S^Ute'rL^  de?'E»V  a^f^-^n^^^  U  teneur  de  te  ««te  «- 

"Le  gouTWnement  altemand  •*»**'^*':^^1, .  a  adue*  l'eToir  approuvée  aM». 

•^^^  ii?r.i'l'it*  S-mrri'i  rilîSî:â:.t^««t  .ÎS,  aa  malheur*-. 

ïïS"-  de^^ÏS.1^béré^-XVq^^t!St•urSr«cëdéfensive  pour  la  Liberté  et 
"  Pour  noua  comme  pour  la  uetBiqu^', 

pour  la  Paix "  

:  u  5l^:^lF'^rt  ^sFiiiïsjfc-  "tirp-r^Hît 

.Ml  •  l'audace  de  blâmer  le.  AltemawlB  pour  ar  i.„n«ni ...  . 

ciel,  aifnt  dé«.PPri«.r-ï-;;«    <^-f^      -^^^^:^1    ^,„     ,„  .eux.ind.Bue.^  du  monde 
Ti^S  WrT^n:S^d-t'^^         K  1.  grandi^ime  race  teuton.que. . . . 
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jf"  de  l'AÏÏi«n^  «ur£^nt^«^'i""*  médiation  où  deux  dS.J^*>?,Ï*  **>"  !•• 
<Ii«**«n  «  manqua.         *'*"*  •'**'^  '«'"*  bona  offic«.     Berîin'^éUh^h.l*  l'Entente  et 

~-.."s-t7îâ'^^«  "  -  -  -p. . ,.™.  .„  r;i:.°t::  cr 

Voici  aea  ooocliuioiif  : 
S'il  eziatait  une  CJnnr  e«-  - 
i^-.K'ilî^WtlS^^^  3rî^Jr-'e  '«  -ion- 

sont«iu.  «^i  peut-Sro  «a™     ^^*^.'¥  ^*^te  influence      An  î^*^  P*î  ^e  minute    ellp 

pour  la  p»i5t     j  j        ^»  t„+ V^+    '  '  ""^f  »t  'a  Riiasie  ont     /«    *    î  «^raisonnable, 
de  l'Antrich;.  m.nn^re  f.Tw"  T'""*"*  f*™^  1«  yeux  aur  u"*    *î"'-^  *"''•>■"* 
•errer  la  paix.  "*^'«  ^"'^  *^^^  lo.  oonceesions  raTeo^rbl^  jt  ~?.'^'''*^  blânwible 

"40  L'Autriche  ayant  mMù.i  .  ««"««ble,  dana  l'e.poi.r  de  oon- 

à  mobiliaer  ses  forw*  mobinié  son  armée,  la  RnsBie  .w^,*       • 

"."5°  r/KXe    en  dA,lar*n.   K  «^-«onnablement  fondée 

ne  paa  avoir  dém<AiHaé  ^t^lf'X  '"•«inoment,  la  gnen-e  à  1«  P.     • 
t""t«-  I«.  «'nc^ia„;'";^^^^,*,ï''^"'eof,    «  autr«,*Vu.WntJ\yî?^rXr^'^'r  «'^ 
honne  .o,e._  a  pré.ipitJ^X-e.'''^*    ou     le,    PonrpUrsT  p:fx'^%t*'^.t„t'tj 
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..  L*  .ouro.  premier,  de  l'immen^.  dée-tr.  qui  ^l*  •  -*»•  heur,  l  Europ.  «* 
le  d»ir  qu'.TWtTAUemagn.  d.  oréar  un  empire  "»««d»al.  .^  j^  ,^^ 


iîrcr;&-  S^nî  f  s  SXU'Srr.^  ^r.:  7^  ton-  ..  p.».  ««rt  doit  *tr. 

"•  "î^'^émi«»t.  pen«,ur.  .ll«.-J^.  i»Mpnérentua  TySfnT^d.'^W.'ttà^'ti: 
.eligion  d.  lige  de  piwre  ;  il.  edjfier^t  "^^^t^  de  S  «tk»n  et  toTgûide  rer.  un 
i,.tueu«,  et  grandio«».  QW  «»«P;«;f.  t«>"^*?  ^it*t' „  ^t^LTiSwlue.  L»inooiiT6ni«t 
tut  suprême.    A  cet  iJe.1    ^«J*  Al^»»»"^^,***^  ""»,,^^^^  individuelle.... 

d.  oatte  doctrine o«t  «ju'elle  n«  *i«vt  au^"*^ J^^îîdé     .     Il  n'e.t  pM  un  homme 

1/All«n»nd  moderne  eet  toujour.  contrôle,  .'**"8^;«^'"'^rVr6fèrè  ne  dm  l^tre.       • 
libre,  .u  .en.  franç.i.,  «.gUi.  «"  •Xr^L^évï.bT^d;,  L^diJr  d^„Ç?ritU.me,   d'auto- 
"  L.  Euerre  aotuelle  «Ht  le  resulUt  inevw.Die  ae  ce"""'   ,     ^     relinion  de  U 
cratie  du  'K^rnement  ^lem«d    2X:'i^^'Tnt'^±r^P^é^^tf^>nJ^ 
force.  Ce  que  la  Belgique  et  l«  nord  de  1»  .'rance  ou^^^'î^^iy_^j^  ,,  AiUm»ana. . . . 


raoe 

Europe 


force.  Ce  que  la  Belgique  et  le  nord  «»»'•'"""'  u  d^in«tk)n  de  l' Allwnagne. . . . 

.uffit  à  prouTW  au  monde  ce  que  ?««"«'*.  **^„^  ^;?iSte^td'«^  à  toute 

•'Ondoitaouhaiterque  terë.uitatdek^«-rep»eent«.OT^ 

^  à  toute  nation  le  déair  de  dominer  1«  '"f^-.  ?l^iJT^Î^m>reB  d»tinée  à 
devrait  «>rtir,  une  Europe  f|déréeo«  mie  hgu^^  ^^^^^^    ^. 

protège*  la  sécurité  de.  petit*  liUta  et  »  ®"*P«^";  de  «arantir  le.  traité,  nternatio- 
irande  pui-ance.  Cette  union  ««^j*  ^P^"!^  *X  PeS^^  netait  wcore  comment 
îiux,  de  limiter  le.  armement,  .ur  ^"X^nTJ^n^^^nTqne  ce  réaulUt  «.t  le 
t^ulTr^u^îl^ril^îaiV;  at^m^m^'H^^T^^Ï  l^rret  ^soum«  au  rcpect  de 
u  loi." 


Taches  de  sang  ineffaçables 


..*»  Tr»^S'"ct;::s."  ^^r'pi^s:;.:"  ssvrsss 

'^.l     VM^^  p,«.„Utt*U.  d»  1».  qu'il  n'y  ...it  p«  d.  pl«»  pou,  Jl.  d... 
"•SrVut  IT*."»!  d'h«,««r  d.»  1.  n«rf.  «.tior  l.«,«  ««t.  «.«»i-i~.  P-Mi- 

ÏÏlir«".ïl»".ft    .«.pn^né..    »W«.    bl-.i.    ».«1«.  ".  «k.'*  ■  "«l»  ■>• 
leurs  modèles. 


S8 


DEVANT  LE  GRAND  JURY  DES  NATIONS 


cent  douloureux  d'un  Sl^îî^  /nrent  privées  de  leur  na/ftcnr      T>..*>  j 

««. »»  «nu.    '■kiiîirrJî;.  "îÔ.';"«A  M°.«-l«.«    "«1  .  Œ?  a^'ïï'ï.r 
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DBVANT  LE  GRAND  JURY  DES  NATIONS 

victoire  allemande  ? 


Que  signifierait  une 


ni»i«  c'e«t  ju.t*ni«n*  ce  mi  iUri.me  m^'^;    or.  l'AHem^tn*.    Kr.ce  à  •»'•*""* 
•Int«a  d«  U  fore*  oTE»nii»tnoe    de    '  A"?*"^*^   „,'„,  ôlevée  <|U..  U  w«tr«i  P»«P'^- 

La  Kuerr«  un  jour  k»  fer.  p*rtMSip»r,  «out  i«  "'f'»"       ^^me,  «i  «ont  encore  à  j»  P*- 
uTtiSrS».  ««vée.     Parmi  n«  «''^™i:'  '*^  "ZSiiTonT^tteint  te  d«Bré  d«  déjetepi*- 


HXdJubSJd;:  .tori  que  le.  *'•*«««-  ftie.^;*'-^^"^;^,»:.»!*'»^  c*r*r*?r 

m^  ^Ituria  «y'-.r'r'""'"  Vai^"»Vdl«  de  JU^i^Upe.  «Ttrouve  lét.pe  de  1  org- 

TiLS.    Voilà  où  e„  «t  ••A»'*-«-^*7X'^,  p  Eh  bion.  VAUe.nçne  veut  oroa- 

<•  Vooi  m*  d^mAnder."»  ce  que  J*^*  ,' /"frlS^orKâniiiée.'' 
nùer  VKMtopt,  o.r  l'Europe.  jti«iu'.c,  n  .  p-  été  org.n-ee 

iit  «pr*.  l'Europe.  l'AmAriquo  .•».  •^"J*-       .        «,^„,iMent  m.inten.nt,  pour  le- 
Voilà  do«c  le  n«nd..ent.er  •^r;;^.^''^'^^^!' Allemagne  e„t.n<l   "org.nuer 
Toir  «ppliquét  Jk  l»  Belgique,  l«i  procède,  par  i««ju 

*•  *'|l*'SSi".oudraie«t-iU  du  ioug  Prua.ien  ? 


I 

Une  défaite  à  la  Prussienne 


L-Alle»^  a  inventé.  .P'*- -P-  ^^r  tL' ^tt'J:rJ:vZ^Ï^'i^ 
Bll.  produit  deux  document,  déniche.,  d.t-elle.  dan.  .  ^        ^ 

""•^ïlSn  mémoire  daté  de  1906    r.^^^J^^'-^^X^^rS:\Si^'l^^^r.. 

ïrdJiVé*:.=S  i'u^"^^^r^S«t  de  llgiquo  .  Berli.-.'in.piration 
«^'V  Une  lettre  ^-if  -  W^l^:  ^«T'^r'^^l^S  Vdo  c«.ire  k  po-,b.hté 
pru«iemie  aan-  ^oute-pour  «ne*»®    îe  Luxembourg  et  la  Belgique. 
S'un  coup  de^mam  françai.  à  *'»^*"/'_|;'"*7^   ,*;„  je  vouloir  troquer  m  neutralité. 

tion  du  gouvememont  de  Belgiqu».  lovauté    lancée  contre  un  peuple 

"^"■EûZf^^lt  P^r,.tt.  SÛrà  t  Sr?    ru  ioum.li.te  franc.- 

?rrr^1tir  J^tri^î^S  d-uV  façon  P^-^-^gique    dit-il.  fait  aonger  au  révoWer 


DEVANT  LE  GRAND  JURY  Dt8  NlTIONi 

APPENDICE  I 

^"^^^^  fiogranteé  de  primidUation 

••  politique  d»  iieutniJiti'  J**'»'»'»»'  minàtre,  «u  oou»  d«  .«»  au^ 
nécwMiro  ,1e  d",Wr  n«7»lJ**  "*'^''''«  ««'•«mpôrher  r/utrlH«  H-.   ■   "*  ««"P*  à*  m'en- 

to^'f^ri,.  vouiii^rm'.^r^rarA''""  "-"•  "^^^«^p- q«lT;Siïi„*"'"' 

A'n.i.  d»,  1913.  l'^utHpJw.      u      .  ««triche  dune  trk.  d.ngweu..  .rea- 

„  Donc.  ï^dl^.  V^'tt~    *f^f  •"Tî"^'^  Pr^roysient  n^opîf^r*  J^'^VT  ''"'  •'«»•«• 

APPENDICE  II 


«( 


L'infâme  proposition" 


SIR  E.  GOSCHEN  à  SIR  EDWARD  GRFV    n 
On  n,-a  prié  d>Ml«,       •    ,      .  '       """'  '^  J"'"«*  l^^. 

Po^„/am        ^'^  ^  *"**  ^o^'  '«  chanc*h>r  ce  iwir.     Son  Excellent»  f  rf 


DKVAST  LK  GRAND  JURY  DE8  NATIONS  « 

poUtIqi-  briunniqu..  U  tir.nd.  B'-»^»  '^^^'Tnï.T^îuiT'J'rr^t^^rr'^^^ 
S*  f«*on  à  i»m^t  «cr««ir  U  >/•!»,  **•*!.. ''si  Un«utr*liU  de  te  Gr«na#-Brirt««n« 
Srp^Xnt.  nét».t  p-  !•  but  d.  >  An»»;-f  j;„^'  '^  «ur.»!  qu.  W  «oajern.».nt 
était  *Muré«,  •un  BOU»ernem«'nt   '•<*♦'"'. '^"'^-rrXirirj.  «u»  fmi»  <!•  I»  *'««'0«.  •» 
t;*^ri.l  n'a;.it  pour  but  •"-"«•  -^7X1    **'"^t    à    "raotiNI.  J*  lAlUmâgn^ 

•^Pour  I»  Holl»nd«,  .*>•»  K«c«U«noe  m«  U  t  y»  )?„  ,.]^„,  l'Altom.gne  Mr.it  prêt*  à 

d«  I»  B«I«iqu«  wrait  rcppct^.  ».  **  P*^^,"'.*!  "K^  Vjour  où  il  darifit  cb.iic*. 
En  t*rmir..nt,  Son  p'*"""^.,"'*  Jf^K.rieî  d'«r"iT«r  à  une  entente  ÎTeo  1  An: 
lier  il  •vtil  •"  PO«'  '•"*•  ■'""'  **"*  '""^  „„?il,rr  .1«t' nir  U  bMe  de  l'entente  qui  lui 
&;•;  il  «P«rVit  qu.  .*.  •-"J^^-.Cni'X^^f^irden^utr^^^  entre  l'All.«.gB. 
toneit  Unt  à  cœur.  "P""'"'  *'.'^4"^tr„^  tôt  pour  en  di^suter  le.  dét.iU.  l'-.!»- 
et  »'A'M^let^r-i.f.,J'»°',^;j,:Uu  «rr.^^^  n.n«?t  S^.  nourr.it  peut-*tre  proroqu.r  U 

^îrSueVfui^'^^^f^-îr'l^^S^  'rn^Sai'^c"  ^ÎTcon^^rne  1.  m.ni.r. 

Son  E««llenoe  .  ™'»y7»*r»^^,„i"'°JL,X  qu'à  mon  .Vi.  il  <Uit  peu  prob.bU 

dont  rou.  enTi..g«M..  "demande,  !•  !"',^P^;'*"5i?p«^  à  vou.    engN5«'     d'»"»  '•?«» 

ru:ii'^uiVqTe'^r?^i?"îi  «^-  -^^^^       <^'^^- 

Lafikê  réponse  anglaise 

^^^J^^n'l!.-^^r^^^^^^  -  .Ppl-udU^ment. 

--'li»^.^-J'.?'d?r^^^^  £UT"%tlïVrï^  rJT'i^uïirier 

derrière  le  do.  de  U  F '*''«*-*'";j„!i'*  ^„?f  «ni  blanobel  l' Allemagne  pour  .'wn- 
non.  .UTion.  donné,  ai  nou.  y  ariona  '^V^F^^'J^^J^  ZL^f^i^^  de  U  France  en  debora 
;ar2r^.i  elle  ré««i-ait  dan.  ..  B^'^^^îJ^  o^  oSuTŒfi^t  ?  A  l'émourant  appel 
Se  riurope.  Et  pour  la  B*»»'^»?' 2rer^^«?^o«  deXder  d'honor.r  no.  «.lenneb 
qu'elle  noua  adrwaait  ce.  J«°"  .^«"V'Î'KI  quelle  réponse  auriona-noua  pn  donner  P 
Mgaffemente  comme  garant,  de  «a  "f^J^"'',  '  J*  ,,„,  U  oon.ulter,  noua  ariona  rendu 
rSoua  noua  wiona  tu.  oblige,  d  •▼<>«•'  ^"f-  ""^  'naVole  d'bc^nneur.  La  Chambre, 
à  la  pXance  qui  la  menaçait  "«^re  «ng.i^omont,  ^o^^r<^e  ^  •>^^^^i  ,  ,„. 

tt  «Sa  doute  le  p^.  ^^^^^^'^'^^i'X^'':  S^^^'l^  .  P«  "- <«  *<7»«g 
noua  a  •drea.é  le  Ro»  de.  »•'?••••* '•»Pi' Belge,  m  battent  en  ce  moment,  au  prix  da 
Mna  en  être  remué  au  fond  du  cwur.  l^  o^nde-BreUgne  ai,  en  préaenoe  d'un*  pa- 
la"  Tie.     Dana  quelle    poa.tion  ••'•«* J»,V'3%""^"*o^^^^^  f    Et  qu» 

ïïille  trag.édi.,  el\e  arait  ^^l^^'^J^^rie  n«  ^mb  et  de  notre  propre  d<ri^- 
nou.  offraitHOO  en  échange  ^®  «**'**J*!2^^  p''*xJne  prome«e-rim  de  plua  ;  U  pro- 
neur  P  Que  <i«^>«'»-'?f»«  .fj^nf  é^nt  donné  cirtainea  éyentualité.  ;  la  prom 
mease  de  c^  que  t!"'V«n  r  à  le  dii*  mai»  U  importe  de  le  çon.Uter-la  pron 
diwns-le^je  regrette  d  aroir  *  '•^°*J*'  """  ji  l'intention  de  violer  aon  propre  ti- 
d'une  pui-anoe  qui  au  P*"»  r»™*li  •î'^"*'„e  e  puk  dire,  c'eat  que  ai  nou.,  le  goj- 
et  noua  invitait  à  en  faire  ««tant.  Jout  ce  l»*  J»  P^  ^^^  „o„g  irions  couverte  de 
ornement,  aviona  «"?»""»^f  ?f  ^iSte  du  Çavt  dont  nou.  «,mm«,  1«  gardien., 
dédjonneur  ;  non.  aurion.  trahi  >«•  'n**'^}*  ^r-'^/e  relire  la  réponw  donnée  i>ar  mon 
Je  aui.  fier,,oomme  ^:':-:'J^IS%'^,^^,^rée;..é^.,  P«*«r_le._   PJ».  «-1  .«J^- 


M-bonoranie  arai  bca.j'i"—   -"— -  • 

..  Le  gouvernement  de  8-  M^jeatl  n.  P-^^P^^^*  de^t^îul  Sftiont 
propo.itiof  du^ChancBlier  de  .'engager  »  ^f  ^"^«f  ^*  f^^  à  réonrt,  en  atten- 
6*  ^il  a<»«  demande  en. e;  ,  •  ^**M*-f  ™  "if  France  fût  battue,  pourvu  que 
ffi2r^êt%Snfîrd:"î^rXirrf?^ç.i..  «ceP^-  ^-^'^  '^  -'--• 
Au  point  de  vue  matériel." 


«=^  DEVANT  LE  GIUXL  JURY  DES  NATIONS 

ordonnée  a  la  politique  ullemutSl''         »•"-"<*  *t  *»  ••  trouver    dé«>rmîîr.nt! 
Ceo,  «t  le  côté  matériel,  m^.  il  .jo^^^  ._ 

JSn  général,  tout  oam  à  n>v« 
marché  «reç  V AUem:,gnrZix  S^ZJV'u'i'''''  *»»'«  ^O"»-  now  que  de  iMMer  m 

Il  «joute: 

n«u.*&J^ITexï:r^*:r*-  -*-•  liberté  d'agir  conune  le.  ciroa«t«.oe. 

l'uia  11  continue  dana  un  lanraure  nui    ;«  i         • 

,  *'  Je  voua  prie. . .  .d'mStr^'^i  "•"•'  •*'*  •»»'*'><  P«  <*tte  Chambro  • 
^  bonne,  relation.  ent«^ ? Xl/^rr^  eT^I^/n  *  ""•  *•  «""•  **?«»  de  ÏÏÎS«i; 
ooopei^r  au  m.,ntien  de  la  paix  de  l'EurL' "^Ay^J**  *»"'•»-  oont^^iTà 
Si  J?^  travaille  dan.  ce  Um  avec  un  bTVo,lf^    ?***'  •«.!P>n^eraement  de  S» 


APPENDICE  III 

Tiliaramme,  échangés  entre  l'Empereur  GuiUaume  II  ,,  vw 
(T^    1  «'««Miume  //  et  l'Empereur  Nicoku  H 

0'«t.».U     1~     ■  * '"^  IM4  (10  k.  «  J„  ^  , 

comme  ton.  l«,^S5wï^  ^T'55*^'*  *<"»  denx,  tofaiSi^  «T"***^  «•  P«J»- 
D  autre  ptrt,  je  ne  m« 


DEVANT  LE  liUAND  JURY  DES  NATIONS  ^ 

11    L  EMPEltEUK  NICOLAS  à  LEMPERELR  GLILLALME 

.     ^u    r»nt>r«    «n  AltomMttB.    En  oe  moment  «i  grave,  je  t« 
Je  «ui.  beareux  que  tu  »»    !!?f  *Ui^iW«îirSaU.u«.  »  été  UecUxee  »  une  t.vble 
prie  m.t*mmenft  oe  vemr jjj^ft  »^«J^^«"«^«^  .,„^^ 
Ltiou;  je  ï*r»»t«  "^"ïSS^iijS^e^'  SBwrTi  plue  longtemp.  r««tei  a  la  pr«. 

à  U  ïuerre.  .         „  -i^,,  ^^  -erait  une  guerre  européenne,  ji  te  prie,  au  »«»  de 

^rv'î^nruél'oï'S^  tTt  :nui  «./po-ble  pour  «mpec^^r  ton  alitée  d  aller 
trop  loin.— Nicoi^a. 

111_.KMPEREUR  GUILLAUME  .  L^MPEREUR  NICOLAS^  ^^^ 

•  j-»i  reçu  ton  télégramme,  «t.  P-ff«  ^^.^^^l^  ST^^^'pr^-r  télégr«nme 
CependMit,  je  ne  pu»,  *»?•». *'i?.^,f.,^^u<în^ie  oomme  "une  guerre  honteuje." 
oonaK  U  ««.<^  -  *^*±Siii  qSn  ne^t  KÎUn*  p-  «»  fier  ««  pro- 

i^'£l'W."^i*,ff«Ç^^SrH*^'.SJ  Lni^  ««-idéré  comme  un.  i^- 
^Tmoii  avi.,  la  conduite  de  Autache-Hc^  aoa^e  ^^^  exécutée,  an-^  en 
tatiw  "obtenir  ^«te  g«ant^ue  l^^om«i«  ûe  w^^^  ^^  ^^  ^  y^J^""- 

ftit     La  déclaration  du  cabinet    «^«^i*^  tw'ritoriale  au  détriment  de  U  Serbie. 
tîoh^Hongrie  ne  vi»e  i  tT^^AU    T  U    R^de  peraérérer,  en  préaeoo.  de  U 
a^S^b^  •»d".ltnnôleT.%t:trit.  ean.  entr  J^er  l'Europe  illn.  la  gu^r* 

^  plu.*efiroyable  qu'elle  a  J»!??**J«^.,^  ton  Gouvememeat  et  Vienne  ert  poMÏble  et 
*^Je  croi.  qu'une  «^t«f*«  ^'J^î^  rSf  déjà  télégraphié,  mon  Gouremement  e«a>e  de 
d^irable  attwidu    jue,  comme  je  »e  »  »«  ■-  j  -    ' 

toute.  MS  force,  do  la  f»^*'»*'-  iiH,.;,-,  de  la  Ruwe,  que  l'Autriohe.Hon«rie  poorrait 

Natwellement  de.  meeur»  "î»^"^".**^^*  «OaSté  que  ton.  deux  no«  oÊwcbon. 

oona^rer  comme  «^«.  «"T^V '^t^Ste  ^  Sa.ion  d2  médiateur  que  j'ai  acceptée 

E^^F^J^t'US"'  ""^•S^»^-^  -'^-  **  •  --  .ide.-G..u.tZM.. 

1V_.EMPEKEUR  GUILLAUME  ^^-EMPEKE^  ^^df  matin.) 

.n^V^tTr  cî^"»^^"--^^^^  S"qSr TeT^^Ta^'^ 
^J^Mniar  télégrainme.  ^.,.  .  ^«+m  U  Swbie  et  wnlement  une  partae  d. 

""*°UASt^ôhtf«srie.  i^'r»«i'»^J"i|  r  d'^r*-^  «V«^  ^  '^"^.^ 
M>n  armée.     Si  la  Ku«ie,  comme  c  «* '*  "iTA^che-Hoogrie,  1*  miwion  de  médiatenr 

nue  tu  m'a.  aanicalemeoit  oonneo  e»  h^  j  .  .  j. 

,     X       ..^^^  wtnmM      J'enToie  aujourd'hui  loir 
T     t*  remercie  oordi»!»-*  ,^  *•  •^f^'ï^lîîfjïïr^ni  twt  rniM.  iaint-iaBt  m 


B.    oe    W«    Mm—.- 


•*  DEVANT  LE  GRAND  JURY  DES  NATIONS 

VI-LEMPEREUR  NICOLAS  à  L'EMPEREUR  GUILLAUME 
j  M  jviiitt  1814. 

Nom  sommes  lodn  d»  dnair^»  i.  i_ 
p«,Toç*W    y,  ,.,;  dj>«nilJ'^',^&„'S-^*«'''P«  ne  «livreront  à  au^/^STC 

Bien  oordMJemenA  ik  toi.— NiooiÀii.  Europe.  ^ 


VII_L'EMPEREUR  GUILLAUME  à  LEMPEREUR  NICOLAS 
g      .  *1  j"*i"**  1914  (2  JwM-  «près-midi.)   - 

tien  mldSî^^S^ïeTn  '^tt^£."W  G^^J^'  -  •"«^^  i'-i  -t^pri.  nne  «. 

Pendant  que  cette  «otion  ét^t^zLîJ^  Gouvernement  •nstro-hongroî, 
tre  mon  •IliéeTAutriohTHSJiî^*  If^tnlLT"'  ^  ^"P*  «»*  <té1wWiis<..  oon- 

Je  reçois  à  l'in«t«t  des  iionwlliH?^J  ?"*'?•.  ^?^'^  «"K  j«  l'*i  ooitin»L. 
Ijwrre  éerietaent  sur  ma  ft^^JIf "ri^Sf  ^  '«  *«««*Mt  de  «^rUx  prtp«ït?fade 
Empire,  je  me  vois  forcé  ^"^«2*^  uT^m-^^"*  *  '<ï?««Jw  *»  1»  ■<oon^éde^ 

Je  sua  «lié  josan'à  l'eJ^âm??-    -^  ""«"««•  mesares  défensires.         ""^"^  «»•  «on 

metiMe  m.int«,M»t  tont  le  jSnSi^SSbT  mpon^bilké  de  l'iUh, 

terrent     I?4£^i5nî^^>i?T'*'  '"'*  «**  k"»"  P'TSSSS;  leVÏÏSSif  À^JS*"^ 

P^dre  .e.  mes».  «"H^r-^i  --n^SMlSt^^ VVÏ^^^ 

Vin-L'EMPEREUR  NICOLAS  à  L'EMPEREUR  GUILLAUME 

1er  soAt  1914  (S  hea^  «près-mMi.) 


--^poar  maintCDir 
•ffranz  déisestrs  qui 


—  *  ••  •'""  '•'«'•    «•  Dieu.  réiiMir  à 
:  conAaace  une  réponse  de  toi.'-lNÎSL;. 


IX-LEMPEREUR  GUILLAUME  à  L'EMPEREUR  NICOLAS 
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